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N. L. DENONUOURT
AVOCAT

47, rue Royale, Truis-R:vières

  

OLIVIER & DEsY
AVOCATS

4, rue Alexandre, Trois-Rivières
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HARNOIS & METHOT

AVOCATS
42, rue Du Platon, l'rois-Rivières
05. Hannois, Hd. Meraur
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Dr L: P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :
849 heures A. M,
143 * PM,
748 «“ PM |

Téléphone 18, Bolte B. P, 302

 

Dr ALPH, METHOT
Buccesseur du Ur Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
Heures bkCONSULTATION :

8 à 9 heures A, M,
1à3 « PM.
748 «PM,

Telephone 28, Boîte B, P. 474,
13-11-83

Dk N, LAMBERT,
Médecin-Chtrurgien

122, RUE NOTRE-DAME

 

Résidence de M. R. 8. COOKE LI

;
Hiunes DE CONSULTATION : |!

84 10 heures A. M,
143 «pM, |
749 + PM

Service de nuit a toute heura,
Téléphone 53, 8-5-04

J0S. A. FRIGON
AGENT D'ASSURANCES

Cote du Boulevard 'l'urootte
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LAUREYT, LAFORCE & BOURDEAU
DEE EN 1860.
 

DES CELEBRES PIANOS
GERHARD HEINTZMAN Co, de Toronw.

MRNDELSSOHN, de Toronto, WORMWITH, de Kiugalon
Outaursi constammient un grand choix de Pianos «le diverses mavufactures el Orgues

fabriqués au Canadu. Cette muuisoa, qui exis Le dlepios prée d’undemi-siècle, eat universel-lement reconaue par éou bonorabilfie, Vatulugues expédiés sur demande. Accord etréparations fails A ordre,

1637, RUE NOTRE-DAME, 1637 .- Montreai
TELEPHONE 1297, 2-6-93—1a
 

Ecole Privée

Au villago de Ste-Ursule, comté do
Muskinongé, à luquelle le cours com-
morcial dans los doux langues est en-
soigné commo au Montreal Business
College.

S'adrosser à

F. X. VANASSE,
16-12-93—1a Professeur,
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REMILLARD & FRERE
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Geor.res, 29
TROIS-RIVIERES.

MANUFAOTURIERS

ins,  Machineries pour
oulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulins, etc,
Poëles, Gharrues, Chaudrons
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Unevisite est sollicitée.

REMILLARD & FR ËRE
 — A oq)

P.A.GOTIN & OwCompagnies Anylaises, Américaines | @ @ Ni
et Canadiennes |

—_— 1

Assurancos offoctuées aux plus bus |
laux et pour des périoles, dopuis |
TROISjours jusqu'à TROIS uns, \
" , Bureau, No 114,
Téléphono : Résidonoo, No 49,
B. de P. 425, 3293—1a

LA “CANADA LIFE™
COMPAGNIE D’ASSURANUR SUR LA VIE

 

—MARCHA

Fer & Quincailleries
EN GROS ET

A L'ENSEIGNE

SCIE
DE HAMILTON, ONT, Coin des Rues j

CAPITAL 8? FONDS - - = SIL00N
GYTANT ASSURS, AU-DELA DE = 6,000.00 PlatonRETENU ANNUEL, AU-BBLA DB -  - 20000000 TROIS-R

 

Asqurez-vous dans cetto puissante Compa-
Esie, la plus ancienne,la plus solide et la plus
prospère des Compagnies d'Assurance sur la
Vio, faisant affaires au Canada,
Assurances offectuées aux plus bas taux.
Aguncenux Trojs-Rividres :

CMTE DU BOULEVARD TURCOTTE.

JOS A. FRIGON,
Agent.

Téléphone 114. B. de P.435.
13 92~1a
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Il pIN . quandil fut retrouvé évanoui et

‘ à demi-mort sur le rivage en Si-

CHAPITRE ler

UN EVENEMENT ÉTRANGE.—GUE-
RISON BUBITE D'UN FOU QUI NE
L'ÉTAIT QU'À DEMI—PRÉPARA-

TIFS DU PLUS PÉRILLEUX DEs
VOYAGES. — L'ASSAUT DONNÉ

SURTROIS POINTS AU CONTINENT
MYSTERIEUX,

Le 8 mai 1880,il se passaà Bor-
deux un événement bien ex-
traordinaire quoique générale-
Ment peu connu, mais dont le re-
tentissement fut grand dans la
Tue Delurbe, qui est, comme le
Saveut au moins les Bordelais,
tout auprès du cours de Tourny.
Au numéro 28 de cette rue,
AUS Une petite maisou de très

modeste ajparence, demeurait un
Pauvre jeune homme que ses pa-
Tents avaient pendant plus de
SUX années cru perda avec tous
8 Passagers de la Panchére, sur
laquelle ilrevenait des Indes et  

  

EN DETAIL

Coin des Rues

2z Craig
IVIERES

SPECIALITE :
Bois et Garnitures pour Voiture,

Peinture, Huile, Vernis,
Coaltar, Vernis À bardeau,

Assortiment complet po

g4-Le tout à des
25-7-00—1n

qui, ainsi qu'on le sait, périt corps
et biens dans l'océan Indien, et
rien ne pouvait faire suppuser que
seul il eût échappé au désastre,

cile.
D'où venait-il, commentétait-il

arrivé en Sicile, depuis combien
de temps y demeurait-il? Person-
ne put le savoir. À ses réponses
on vit qu'on avait affaire à un fou,
on le renvoya à Bordeaux à sa fa-
mille qui ne put tirer de lui au-
cune explication raisonnable.
Evidemment ce pauvre garçon

avait perdu la tête, car que dire
autre chose d'un naufragé qui
prétendait avoir passé deux an-
nées au fond de la mer, en avoir
visité les abimes, en connaître les
secrets, s'y être fiancé, avoir trois
ou quatre fois fait le tour du mon-
deen vingt mois, et racuntait
mille particularités plus absurdes
les unes que les autres ?
Sa folie était pleine d'une dou-

ceur mélancolique. Aussi quoique
plusieurs docteurs fussent d'avis
u’elle était guérissable, aucun

d'eux ne conseilla de la soumettre
À un traitement sévère, et tous
farent unanimes que le mieux à
faire était de ne pas le contrarier ’
tout en lesurveillant de prés pour

 

Fer et Acier en barre,
Ciment, Plâtre, Etoupe,

Courroie, Câble, Etc.
ur garnitures de maison.

Prix réduits-g

EDITION BI-HEBDOMADAIRE.
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Glace duMMi!
Invariablement payable d'avance
Le soussigné a l'honneur d'informer le

public qu’il fournira do la GLACE durant lu
Prochaino saison d'été.
Croyaut avoir donné satisfaction à vos prati-

ques, il espère qu'on voudra bien lui co Honor
l’encourugement, 11 garantit de fournic A sos
pratiques,

DE LA GLACE DU ST-MAURICE

PRIX 1594
Dupuis lo ler Mai, Jusqu'au lue Octouro,

régulièrement tous les jours :

25 à 30 tha par jour (pour la saison)... $4.00
25 à 30 lbs par jour (pour un mois)... 1,00
La moitié du prix sera payable durant ln

première semaine do Mal et la seconde «uns
lu première semaine d’Août.
La glace sera distribuée à raison de 15 cents

par 100 livres, à ceux qui en proudront À LA
PESEE.

Les abonnoments no sont que pour une
seule fumille ct tonte entento onttodeux où
Plurleurs familles pour un môme abonnement
sera considérée commune contraire aux présentes
conditions.

_, L'abonnement du 84,00 sera exigi-
ole de Lout abouné yri so sera inscrit
dans le cours du mois de MAI,

T. LEMAY,
Trois-Rivières, 10 Avril 1894.—Jno.
 
 

4. F. BELLEFEUILLR

Thos Bournival & Cie
Imporlatours & Marchands d'Épieeries

— EN —

Gros ct en Détail

Embarilleurs d'huile de charbon

NO. 45, RUE DES FORGES
TROIS RIVIERES

T. BOURNIVAL.

 

On llouvera constamment au wuugadin de
MM. BOURNIVAL & Clo un assorlimont des
mioux choisly de

THE, Oars,

LARD, SaINDOUX,
FARINE, MELASSE,
Sucre,
VINS DR MEssE,

LIQUEURS DE CVOUTES SORTES
Ete, Ete.

#6F-CONWHESPONDANCE  SULLICITEE
Trols-Rividren, 3 Nov, 1888=ing

A VENDRE

Hletel St-James, l'rois-Mivieres

 

 

Cette bâtisre à quatre étages, en briques, cab
située ©nface du fleuve St-Laurent et du port
des ‘l'rois-Kivières,

Elle contient los appartements sulvants :
Office, salle de lecture, buvett~ walle d'schan.
fillous, chambre dotoilette, etc. Des parloirs,
des Imlcons, salle à diner, culsino, armoires,
dépenses, viugt-huit chambres à coucher,
gardv-robes, chambros du balna, cabinots wed
etc, «lu grandes salles ot de larges corridors
cha"lu étage, cave commode. Elle eat chaufféu
par le systôme À enu chaude, forrnnlse Gurney,
En arrière, il y à une bonne cour, dus hangars,
romlises, et des écuries pour douse chevaux,

Cette bâlinse est aussi odmirablement situhe
pour l'iustallation de quolque petite Industrie,
ayant toutes les facilités de transport pour les
marchandises À s4 porte, soit par chemin de
fer, soit par vapour. Le titro est parfalt. Soru
vendue

à

termes raisonnables. B'adresser à M.
P L, HUBERT, N. P,, Trols-Rividren,

16-8-93—joo 
l'empêcher de se jeter dans Ia
Garonne, ainsi qu’aurait pu en
avoir la tentation quelqu'an qui
croyait si fermement avoir été un
habitant du liquide élément.

Paul de Monplaisir ne chercha
pas à abuserde la liberté que ses
parents lui accordaient, et se con-
tenta d'en profiter pour écrire ses
mémoires sous forme d'un roman,
en deux volumes, anxquels il don-
na le nom de : Secrets des Eaux.
L'ouvrage imprimé cùt un grand

succès. C'était un résumé complet
de co que les dernières investiga-
tions de la science nous ont fait
connaître sur l'Océan, sa profon-
deur, ses courants, ses habitants,
en un motsa flore et ss faune.

Personne, hors ceux qui con-
naissaient la famille de Monplai-
sir ne voulut adimettre que l’au-
teur de ces deax volumes fât un
fou ; s'il-avait adopté la forme ro-
manesquec'était, disait-on, pour
ôter à la science ce qu'elle a de
trop sérieux pour le public, pour
la vu!gariser plus sûrsment.

Malheureusementni cette bien-
veillante appréciation, ni les élo-
ges qu'elles lui valurent de la
part de la presse n'étaient capa-
bles de dissiper la tristesse pro-
foude de Paul, tristesse que le
temps semblait aggraver bien  

Parlement Fédéral
Ottawa,10,

L'Oratour proud von sidgea 3 houros,
Lo rapport du comité dos privilèges

et éloutious est sournis à In Chambre ob
il est ontondu quelo premior ministre
ot lo chef do l'opposition conviondront
d'une dato pour lu discussion de cu

 

rapport
, Foster propose lu seconde lectu-

re du bill ratitinnt le traité franco-
canndion. Il n'ya pas grand chose,
dit il, à ajouter à co qui n été dit l'ar
dersior sur lo sujet. Cortuins articles
avaient bosvin d'ôteo oxpliqués, ontre
Autres ce quo compronnout les mols
“ poissons consoryés au naturel ". Lo
gouvoraomout ost assuré que cols
comprend pratiquomont toutes les con-
sorvos do puissors uxoopts les poissons
sonservés dans l'huile.
Quolquos objuotions ont été faites au

Lraité; on a dit qu’il sorait un obstaole
à Ju prohibition. Le jour où sumblablo
MOAUTO Born Miso on vigueur, lo traité
Pourea êtro dénoncé ot prendre tin davs
un délai do 12 mois. Uno autro objeo-
tion est vonuo dus vignorons canndiens,
11 ne faut pus oublier quo los droits
spécifiques sont maintonus ot quo avec
le coût do tranaport des vins franguis,
ils leur donnont uno protection impor-
tunto, ;
M. l'ostor répond aussi bridvomont a

quelques autros potites objoetions,
Sir Richard Cartwzight dit quo los

conclusions le M, Fostor ditidiont ma-
teiollomont do oslles qu'il avait for
méos l'an dotater. lur cu (railé nous
recovous très pod of donno Lenucoupe
Las ggouvornoment français so Lrouvo à
pordro environ $50,000 ot nous pordons
plusieurs fois co wontunt, 11 y u duns
co Lraité un très potit nombre d'urui-
oles sur lesjuols nous pouvous ospéror
tv 1commerco important avoc In l'ran-
ce Sur aucun utticlo noun n'obtonons
l'admission où franchise; los droits
minimum restent très élovés, Low ré-
ductions que nous oblonovs ne soront
ulilos quo & nous avons un sorvico do
stoners rupides franco canadious ; du
plus c'ust uni (cès mauvais tomps pour
diminuor Ies droits ot pur copséquent
lo rovonu quand la révision du tacit
nous fuit déjà pordru $2,000,000, Duns
les vircunstunoes lo gouvernomont ne
devrait pas domandorlu rutiliention du
tenité.
Le colonel O'Brion dit quo lo traité

à 6* 5 imporé au gouvernement pur des
influences vonant duduhors du cabinet,
4 svutient ensuite quo lu Linité nuira
au mouvement probibitionniste lo
plus, dit il, vien quo lo trif impose va
lardunu très lourd aux COLBOMINNLOU ©,
ou nous demnndo de diminuer lon drous
aur los articlos do luxo, Les réductions
accordéos à lu Francs sorniont injustes
pour l'Angloturro qui nous ouvro sos
uiterchés lifroment Lio veaité suldve lu
protection aux vignerons, M. O'Brion
termine on proporunt, seconds par M,
MoCarthy :
Que cotto Chambre, tout on étaut

prôto à sanctionnor tout traité, qui, sur
uno base justo ob équitablo, dévoloppe-
vu lu cor morve canudion. est incapable
do donner son assoutimont au trailé
négocié avec In l‘ronco parco qu’il no
donno pus dos uvantuges équivalonts
sux doux pays, muis donne plus à lu
France quo lo Cantin no regoit; parco
W'il est injusto ot inégal en co quo In
tance, en vortu d'un des urticlos, n

droit du bénéficier do tout avuniuge
commorcial que lu Cantuiu concédern à
l'avenir à tout autre pouvoir élrangur,
non sculomont en matière lo Larif, Lisne
dis que lo Caundu ne peut partivipor
qu'aux réductions do droits mur Jos
souls articles montionnés au truité ;—
Il est injusto nussi parce que Loulo
augmentation de droits sue los ving,les
clusses montionndes au traité permettra
à la l’runco de dénoncor co traité tan- 

loin de l'adoncir.
Co chagrin pouvant dégénérer

en prostration, le docteur prescri-
vit des promenades quotidiennes.
Paul se soumit sans murmurer.
Chaque après-midi il descoudait
avec son frère Etienne, devenu
son surveillant. la graudo rue des
Fossés-de-l'Intendance, traversait
la place des Quiconces et arpentait
les quais pendant une heure ou
deux.
La vue des navires semblait le

charmer. Souvent il s’arrêtait
longtemps pour les regarder char-
ger, entamant parfuis une con-
versation soit avec les matelots,
soit avec les officiers.
Au retour il entrait pour se re-

poser dans le magasin de M, Po-
lus, marchand de coquillages et
d'oiseaux des 1les, établi au pied
de l'escalier des Quiconces, triait,
classait et examinait les coquilles,
les raadrépores ou les coraux ap-
ortés par les marins de leurs
ointains voyages,
M. Polus qui d’abord n’avair

accueilli le pauvre fou que par
une complaisance À laquelle la
pitié n'était point étrangère avait
fini peu à peu par le recevoir
avec une très profonde considéra-
tion.

Personne, en effet ne s’enten-

dis quo lo Canudu no jouit pus du mC-

dait on produits de mers comme
cejeune malade. Du premier coup

jil reconnaissait an échantillon, si
| rare qu'il fut, en indiquaitla pro-
venance, le mérite, la valeur.
M. Polus, auquel il faisuit faire

d'excellentes affaires ne manquait
pas de lni moutrer toutes ses ac-
Quisitions; là où les plus savants
avaient perdu leur latin, Paul
n'hésitait pas un instant. Tel ani-
vulve provonait du rivage du
Spitzberg, tel autre ne se trouvait
que dans le canal de Bahama, en-
tro cinquanteet trois cents bras-
ses de profondeur; cette globuli-
ne n'avail pu dire ramenée que
per une sonde d'au moins deux
milles brasses ; ce pulémon enco-
re adhéreut à un facus se rencon-
trait uniquement dans la mer des
Sargasses, on avait récolté ces
huîtres formant grappe à la côte
orientale de la Nouvelle-Calédonie
où elles se guspendent aux bran-
ches des palétuviers, et ainsi du
reste pour tout objet présenté.
On comprend facilement si M,

Polus avait intérêt à cultiver une
semblable cunnaissance et s'il la
cultivait comme disent les Ita-
liens : can amore.

Or, le 8 mai, le tempsétant fort
beau, Paul, qui était sorti avec
Etienne pour faire sa promenade 

mo privilège dana lo cas où In France
augmontorait son tarif minimum sur
lus aiticlos canadions mentionnés au
traité; et davs l'opinion «lo cetto Chum.
bro, il est encore injusts pour los con-
sommatours quo los droits voiont ré
duits. comme ils le sont par lo (rnité,
sur des articlus do luxo, tandis qu’un
tarif élové vst maintenu wur dos nécos
sités do la vio, ob co, à un momout où
vu la diminution du rovenu, los droits
peuvent diffloilomont être réduits,

M. MeGrogors'oppose nu traité nu
nom do l'industrio viticole quo, duns
son opinion, l’introduetion des vins
français ruinora,
M. Maulonu so plaint de co que lo

traité détruit la protoction dont jouine
sont les vitioaltours, Néanmoins, l'hon-
nour do In nation étant engagé, vote.
ra pour In ratitiention.

M, Dichio, aussi un prolilbitionniste
dit qu’il no voit rien dans lo traité qui
puisse empechor un prohibitionvisto
do voterlu ratitliontion ; il ne _manquo
pas plus à ges principes qu'un votunt
dos lois règlomontant lu fabrication
des nloouls quand il no pout pus ompt -
chor cotto fubriestion. On dit quo co
sora fabriquer de nouvelles armes con-
tro la prohibition, mais los arms oxiy-
Lant sont mainionant si nombronsos où
ui puissantes quo le commorco de vins
quo pourra fairo naître lo traité n'ajou-
tors pus bonuconp uux diflloultés
quo rencontront les amiu do ln tempé-
rance, D'aillours l'honneur de ln nation
est ongugé ot nous dovons ratilior lo
traité,
M, Mills (Hothwull) cobat ln théo-

rio que ln Chinmbso ost tonus en hon-
nourdo votor In ratitlention, Lo teaits
pevie qu'il n'aura forco do loi quo aur
su ratifiention par lo parle nont ot des
prévédonts oxislont mémo dans ln lé
pinlation trangnise do (rnités ro‘utés pur
es Chumbros aprés avoir 616 wignds
par los plénipotontinires, Uno grande
objuution ust que Jo Canudu n’uv ‘a pus,
après la ratifiention, ledroit d'nugmon
tor aoa tarif sur los vinn, mmaudos ot
savons, tandis quo In France porrri
augmontor autant qu'olle lo voudra
son Larif minimvm sur lon witiclos
mentionnés nu trait, L'ootioi à la
Franco de tous los privilègos commer-
CUUX QUG DOUR Pourrons dire & un au-
Lro puys ont aussi sujob & do wériouscs
objections, car cot article nous nuira
bonucoup quand nous aurons à nége-
cior un Lrailé avec lon Biuts-Unis, Hu-
suite, il y u lu promonse do subvention-
nor une ligne de sten'nozs entre lo Ca.
nuda ob lu Franco, ob co traits, do l'u-
vou du plénipotontinire français, w'uure
gudre do valour suns collo ligne direc
lo.

À G heucos, lu séancocal susportro,

SKANCE DU BOLIL

M. Mills dit quo lo traits nuira au
Canadu on co quil l'ompôchora prati-
quomeont do fuiro dos Liuit fs avoc d'au-
tros nlions, prerco quo lont avantage
CONCÉé à ces Nations s'uppliquerunt à
lu Franco,
M. Ayal dit qu’il n'est pus sui pris

de lu position prise par MM. Orion
ot McUnrthy, our con moessiours wont
opposés & tub co qui onl (rarguin ; ils
BOfAionL mômo prôls à détruire la con-
“édérution parco quollo ronformo dus
Cnundions-français, M, A myok combat
ensuite lu prohibition vb démence, on
citant l'Écriture Saiato, quo l'usazo du
viu ‘l'est pas muuvais on lui-même,
mais que l'abus seul ont condumnablo,
Prssant ensuite uv arguements do
ceux qui so prétondont les défonsours
des viticultours, il démonice que los
vins canadiens restont protégés du 90
pour cont, IL 6'ablit ensuite quo le trai-
16 dévoelopporu  considérablumont lo
comuierco extériour du Ounudu,

M. Luchapello dit que le Cavadn vat
tonu en lionnovr onvors Ju Franco ob
onvors les ngonts du Canada do ratiflor
lo Lruité ; nous avons besoin d'étond'6
nos relutions commerciales, ot wir
Churlos ‘l'uppor ne poavail guère choi-

habituelle, dérogea cependant à
sa coutume en £raversant le fleu-
ve pour aller à une cumpague si-
tudo près de Labustide, et d'où
l’on jouit d'an panorama vroi-
|ment magique sur la Garonne.
Ce ne fut que sur lo soir qu’il
rentra à Bordeaux où il déburqua
près de lu place des Quiconces,
Un pen en retard il venait d'en

monkerle large perron, sans s'ar-
rêter chez son ami, quand celui-ci
qui l'aitendait depuis le matin,
l'ayant aperçu se mit àsu pour-
suite en le hélant.
Le malade et son guide se re-

tournèrent.
M. Polns accourait tout essouf-

Îlé, en montant quelque chose.
—Qu’y a-l-il donc ? demanda

Étienne.
—Venez vite chez moi, ls capi-

taine Custan y est encore, sur ma
demandeil a bien voulu cousen-
tir à vous attenure.
—Qu'est-ce que le capitaine

Castun ?
—Un explorateur du haut Nil

qui arrive de Gondokoro d'où 11
apporte des nouvelles bien ex-
traordinaires.
—Vraiment?
-<Ët un objet de haute curio-

sité sur lequel je tiendrais abso- 

masses =

sir do pays dont le tusrché nous serait
plus avantageux quo In l'unce, qui
vient en premier lieu avec !n Urande-
Brotngno pour ses importations,
M, Luchapolle rofue les objections

des vigudrons ot dos prohibitionnistes,
11 démontre par dos statistiques que los
pays qui Hat usazo des ving soat coux
où l’alcvoliame fuit le moins de dom
mage, Llintroduotion dos vius Loan.
guis nidorn effiencoment ln canso do In
tempéranco ot dévoloppera lu goût des
ving pues nu plus grand avs.niago des
vignoro n, L'orntour cito onsaite uno
lettre de M, Couddy, marchand de buis
de Québou, pour établir que le traité
sel avantageux au commerce de bois
ll prouve qu'il sorn uusal avantageux
À plusiours autres industries canndion-
nes,

Sir John Thompson lui snecède ot
répoud d'abord à l'argument quo lu
politique du gouvernement n été vacil
Pinto parco qu’il n'u nus demands la
ratiticution do l'an doruier, ll yavait
différonlon partios de traité qui avuiont
besoin d'oxplientions qui ont été obto-
naos dopttis lu dernière session, Ft
d'est là dussua qu'on prétend quo le
guuvornoment nou uno politique va-
willante ; il n'est guère à propos de
s'eceupor do co qu’ont dit cortning ovn-
Lours, à suvoir que lu guavornement
ne désirait pus ln ratidention du traité
oar cotto allirmation ost déuuéo do fon
tlomont : los plénipotouliniros ont tait
le moillour iraité possible duns les cir-
constunoos OL o'eut «lo non plein gré,
suns Otro influenced pur qui quo co ait
quo lo gouvernomont demundo lu ruti-
dent ion du traité. 19 puis 20 ans nons
travaillons à faire un traité avec In
l'tnnco, Lo teni' $ n'ost pas nvantagoux
u-t-on dit, ot ehroxo étrange, pus un soul
critique « pu Lrouvor vno seule amélio-
ration possible nu traits, J'ui été nur
pris do l'objuction enulevée pue M.
Lvelbura à ln réduction dos droits sur
log vins, Dès (879 lu Chambre motluit

dans los stutnts vuo offre d'une réduc-
tion sur lo tart dos vins en rolour
d'un Leaité ; anjourd’hieigne notre offre
vst accepts, on wobjocio À en statut
qui existe muis protôt depuis quinze
aus. ll'ost abaurde de dire quo lo traité
wagmaentors Pak nokro commerce, ol
quo nous ne dovoux jugor lo traité que
d'après fa porto du rovonu dont auront
À nouf.rir lon doux pays. Nous dovons
étudior plulol la condition que nous
fera lo traité duns l'uvenir ; par exom-
plo, nu snjol do non bois qui sont pra
Liquomont oxclus du marché français
pur te taril moximum,

Sir Jobu montioune ensuite les nvan-
tugs que pout donner Fosigo dos vins
légers nu hou des alcools. Quant à lu
prokition, lu clunse qui permot lu dé.
noncialin die Crailé dans les doug mois
ÿ réponi, ot ln traité no sera pus mia
on vigueur pur proclamation avant
une lo gouvernement obtionno Vongn

Bemont den autorités impérinies, quo
nous proerrions dénoncer le Unité
quand nous lo voudrons, 6L puma rouf-
frir do délai, Sir John répoud bridve-
mont à quolyuos critiques aur lu con-
dusts du gouvernement,
Print oonvite a In roquêts wos vil

eullours, il fuit remurqnor quo ces in-
dustiiols no domandemont. pus absolu-
mont Jo rojul du traité, mmnis offrent
vay alternative : Que le gouvornemeont
r'ejolto lu LruilS où enlève coriuinon ron-
triclions dont soutfrent les fabricants
do vin canwdion, toby que droits d'ucci-
#0 ob natres, Uno uulrs obj-ction u 616
soulovée pur M, Edgar, c'est quo lo Cu-
nodu n'a pasd'uvuntiges excoptinunols
ot exclusifs aur lo marché de Suini-
Pietro ot Miquelon, Cotto position 6lait
comme avant li mgnnturo du Lruité ob
il n'y & ou sucun engagement do rom-
pu. Quant 8 li olsuso de In nation lu
[vy fuyorindo, olls no nous empbeho
pas do fuiro des concessions à la Brune
do-Brolugue et aux nubres colO Eos ou
glainon,

(Suite sur lu 3eme page

         

sieur Paul,
—Unobjet de quelle nature ?
—Une leitre écrite sur papy-

ras, vous savez ces roseaux du
Nil qui fureut le premier papier
connu.
—Le papier égyptien, parlaite-

ment, on en trouve beuucoup de
très bien conservés duns les puits
à moinies, celu se lit très bieu de-
puis que notre suvant Champol-
lion u découvert l’ulphabet hiéro--
lyphique, mais n'a pas une gran-
e valeur.
—Celui dont je parle est écrit

depuis sept ou huit inois à peine,
d'un côté en français, do l’autre
en anglais et porte au bas un
£ceau ou empreinte uu peu eflu-
cée mais encore bien visible.

—EÉcoutez, monsieur Polus,
nous sommes un peu pressés, fit
Ltienne ; demain nous passerons
chez vous.
—Demaiu le capitaine n'y sera

plus, il part pour Paris où il doit
remettre cette pièce curieuse à la
Société de géographie ; ne füt-ce
que pour une minute, venez je
vous en piie.
—Allons donc, reprit Paul en

s'adressant à son frère, rien quele
temps de voir cette fameuse cu-
riosité arrivant.du Nil blanc, lument à avoir votre avis, mon- (4 continuer)
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} Salut et Paix dans le Seigneur.

Lu concert de félicitations publiques, gui a
marqué d'une manière si éclatante,l'année tout en-
tière de Notre jubilé épiscopal, et qui vient de re-
covoir son couronnementde l'insigne piété des Ls-
pagnols, a eu principalement cu fruit, sujet de
grande joie pour Notre Ame, de faire briller dans
l'union des volontés et l'accord des sentiments, I'u-
nité de l'Eglise et son admirable cohésion uve lo
Pontife Suprème. On eal dit; en ces jours. que per-
dant tout autre souvenir, l'univers catholique n’a-
vait plus de pensèes et de regards que pour le Va-
tican Ambassades de princes, affluence de pèlerins,
leltres empreintes d'amour filial, cérémonies au-
Quetes, tout proclamait hautement que lorsqu’il
s'agit d'houorer le Siège Apostolique, il n'y à plus
dans l'Eglise qu'un cœur et qu'une âme. Et ces
manifestations Nous out été d'autant plus agréa-
bles, qu’elles rentraïent pleinement dans Nos
vues, el répondaient pleinement à Nos eflorts. Car,
guidé par la connaissanve des temps et In cous-
vience de Notre devoir, ce que Nous nous sommes
constamment proposé, ce que Nous avons inlatigu-
blement poursuivi, de paroles et d'actes, dans tout
le vours de Notre poutifivat,ca ôté de Nous ratta-
cher plus étroitement les peuples, et de inetiro en
évidence cette vérité, que l'influence du Pontificat
romain vst salutaire à tous égards. C'est pourquoi
Nous tendons de tris vives actions de graces, d's
bord à la bonté divine de qui Nous tenons ve bien-
fait d'être arrivé sain et sauf, à un âge si avancé ;
ensuite aux princes, aux évêques, au clergé, aux
simples lidèles, à tous ceux enfin qui, par les dé-
monstrations nombreuses de leur piété et de leur
dévouement, ont prodigué des marques d'honneur
à Notre caractère et à Notre dignité, à Notre per-
souns une consolation vivement agréée.

Ce n’est certes pus qu'il n'ait rien manqué à la
joie de notre äine. Au cours mème de ces manifes-
tations populaires, panni ces démonstrations d’al-
légresse et de piété filiale, une peusée obséduit no-
tre esprit. Nous songions aux multitudes immen-
ses qui vivent eu dehors de ces grands mouve
ments catholiques, les unes ignorant complètement
l'évangile, les autres initiées, il est vrai, au chris-
tianisme, mais en rupture avec notre foi. Et cetle
pensée Nous causait, comme elle Nous cause enco-
re, une douloureuse émotion. Nous ne pouvons, en
effet Nous défendre d’une aflliction profonde, en
voyant une portion si vaste du genre htunaiu s'en
aller loin de Nous sur une route détournés.— Or
comme Nous tenons ici-bas la place de Dieu, de
ce Dien tout-puissant qui veut sauver tous les
hommes et les amener à la vérité ; comme d'ail-
leurs le déclin de Notre âge et les amertumes Nous
rapprochent de ce qui est le dénouement de toute
vie humaine, Nous avons cru devoir imiter l'exem-
ple de notre Sauveur et Maitre, Jésus-Christ, qui,
près de retourner au ciel, demmandu à Dieu son père
dans l'effusion d'une ardente prière, que ses disci-
ples et ses fidèles fussent unis d'esprit et de cœur:
“ Je prie… qu'ils soient tous un, comme vous mon
* Père en moi, et noi en vous, afin qu'eux aussi
“ soient un en uous *—Ët parce que cette prière
n’embrassait pas seulement tous ceux qui profes
saient alors la foi de Jésus-Christ, inais tous ceux
qui la devaient professer dans la suite des teinps,
elle Nous est une juste raison de manilester avec
assurance les vœux de Notre cœuret d’user de Lous
les moyens en Notre pouvoir, pour appeler et con-
vier tous les hommes, sans distinetion de nation
ni de race, à l'unité de la foi divine.

Sousl’aiguillon du ta charité, laquelie accourt
plus rapide où le besoin est plus presshnt, Notre
cœur vole tout d’abord vers les nations qui n'ont
jamais reçu le flambeau de l’évangile, vers celles
encore qui n’ont pas su l'abriter contre leur propre
incurie ou contre les vicissitudes du temps;
nations inalheureuses entre toutes, qui ne connais-
sent pas Dieu, ct vivent au sein d'une profonde
erreur. Puisque tout salut vient de Jésus-Christ,
et qu’il n'est point sous le Ciel d'autre nom donné aux
hommes, par lequel uous puissions être sauvés, c'est
Notre vœu le plus ardent quele très saint Nom de
Jésus se répande rapidement sur toutes les plages
et les pénètre de sa bienfaisante vertu. À cet égard,
l'Eglise n'a jamais failli à su mission divine. Où
dépense-t-elle plus d'efforts depuis vingt siècles, où
déploie-t-elle plus d'ardeur et de constance, que
dans la diffusion de In vérité et des institutions
chrétiennes ? Aujourd'hui encore, c'est bien sou-
vent que l’on voit des héraults de l’évaugile fran-
chir les mers par Notre autorité, et s'en aller jus-
qu'aux extrémités de la terre ; ct, tous les jours,
Nous supplions la bonté divine, de vouloir multi-
plier les ministres sacrés, vraiment dignes du

- ministère apostolique, c'est-à-dire dévouésà l’exten-
; sion du règne de Jésus-Christ, jusqu’au sacrifice de

leur bien être et de leur santé, et, s'il le faut même,
jusqu’à l'immolation de leur vie.

Et vous, Christ Jésus, sauveur et père du
genre humain, hâtez-vous detenir lu promesse que
vous fites jadis, que lorsque vous seriez élevé de
terre, vous uttireriez à vous toutes choses. Descen-
dez donc enfin, et montrez-vous à c«lle iaullitude
infinie, qui n’a pas encore goûté vos bienfaits,
fruits précieux de votre sung divin. Réveillez ceux
qui dorment dans les ténèbres et daus les ombres
de la mort, afin qu'éclairés de votre vertu, en vous
et par vous 2/s soient consommés dans l’unité.

Et maintenant, voici que la pensée de cette
unité mystérieuse évoque à Nos regards tous ces
peuples que la bonté divine à transférés depuis
longtemps d'erreurs plusieurs lois sévulaires aux
clartés de ln sagesse évangélique. Rien assurément
de plus doux au souvenir, rien qui prête un plus
beau sujet aux louanges de la Providence, que ces
temps antiques, où la foi divine était regardée
comme un patrimoine commun, au-dessus de toutes
les divisions; alors que les nations civilisées, de
génie, de mœurs,de climats si divers, se divisaient
souvent et se combattaient sur d’autres terrains,

 

 
 

mais se rencontraient toujours unies et compactes,
sur celui de la foi. C'est pour l'âme un cruel
désenchantement d’avoir à s6 trouver dans la suite
en face d'une époque malheureuse, où de funestes
conjonctures, trop bien servivs par des suspicions
et des ferments d’inimitiés, arrachèrent du sein de
l'Eglise romaine de grandes et llorissantes uations.
Quoiqu'il en soit, confiant dans ln grâce et la misé-
ricorde—de ce Dieu to>.-paissaut, qui sait seul
quand les temps sont mûrs pour ses largesses, qui
seul aussi tient en su main toutes les volontés
humaines pour les 1ncliner où il lui plait,—Nous
nous tournons vers cs peuples, et, avec une cha
rité toute paternelle, Nous les prions et conjurous
d'effacer toute trace de division et de revenir à
l'unité.

Et tout d'abord, Nous portous affectueusemont
Nos regards vers l'Orient, berceau dusalut pour le
genre humain. Sous l'erapire d’un ardent désir,
Nous ne pourrons nous défendre de cotte douce
espérance que le temps n'est pas éloigné où elles
reviendront à leur point de départ, ces Eglises
d'Orient, si illustres par la foi des ateux et les
srloires antiques. Aussi bien, entre elles et nous, la
ligne de démarcation n'est-elle pas très accontuée:
bien plus, à part quelques points. l’avcord sur le
reste est si complet, que souveut pour l'apologie
de la foi catholique, nous smpruntons des autorités
et des raisons aux doctrines, aux mœurs, aux rites
des Eglises orientales. Le point capital de lu dissi-
dence, c'est lu primauté da Pontife romain. Mais
qu'elles remontent à nos originus communes, qu’el-
les considèrent les sentiments du leurs ancêtres,
Welles interrogent les traditions les plus voisinos
u commencement du christianisme, elles trouve-

ront là de quoi se convaincre jusqu'à l'évidence
que c'est bien au l'ontifs romuiu que s'appliquo
cette parole de Jésus-Uhrist : Tu es Pierre, et sur
rette pierre je bâtirai mon Eglise. LiL duus la série de
ces l'ontifes romains l'antiquité en vit plusieurs
que les sullrages étaient allés chercher on Orient:
au premier rang Anaclet, Bvariste, Aunicet, Bleu-
thère, Zosime, Aguthon, dont la plupart eurent
cetto gloire de consacrer de luttr sang un gouver-
nement tout empreiut de sagesse et de sainteté.—
On n'ignore pus d’ailleurs l'époque, la cause et les
vuteuts de cotte fatale discorde. Avant le jour où
l'homtne sépara cu que Dien avait uni, le nom du
Siège À postoliqueétait sacré pour loutes les nations
de l'univers chrétien ; et à co Pontile romain, qu'ils
s'accordaieut à reconuaître comme le légitime sue
cesseur de Saint-Pierre, et partant comme le Vicai-
te de Jésus-Christ sur la terre, ni l'Orient, ni l'Oc-
vident ne songenient à contester le tribut de leur
obéissance.—Aussi, si l'on remonte jusqu'aux origi-
tes de la dissidence, on y voit que l'hotius lui-
tême u soin de députer à Rome des défenseurs de
su cause : on y voit, d'autre part, que lu l’ape Nico-
las [, peut, sans soulever d'objection, envoyer des
légits de Rome à Constantinople, avec mission
‘* d'instruire la cause du Patriarche Ignace, de
recueillir d’amples et sûres informations, ot de rélé-
rer le tout au Siège Apostolique.” De sorte que
toute l'histoire d’une affaire qui devait aboutir à Ia
rupture avec le Siège de Rome, fournit à celui-ci
une éclatante confirmation de sa primauté.-- Enfin,
nul n'ignore que dans deux grands Conciles, le
second de Lyon, et celui de Florence, La.ins et
Grecs, d'un accord spontané et d’une voix commu-
.1ë, proclamèrent comme dogme, la Suprématie du
Pontile romain.

C'est à dessein que nous avons retracé ces
événements parce qu’ils portent en eux-mnêmes un
appel à la réconciliation et à lu paix. D'autant plus
qu il Nous à semblé reconnaître chez les Orientanx
« nos jours, des dispositions plus conciliantes à

l'égard des catholiques, et mème une certaine pro-
pension a la bienveillance Ces sentiments se soul
déclarés naguére dans une circonstance notable
quand ceux des nôtres que lu piété avait portée eu
Orient se sont vus prodiguer les bons offices el
toutes les marques d'une cordiale sympathie—
C'est pourquoi Notre cœur s'ouvre à vous, qui que
vous soyez, de rite grec ou de tout autre rite orien-
tal, qui êtes séparés de l'Église catholique. Nous
souhaitons vivement que vous méditiez en vous-
mnêmes ces graves el tendres paroles que Bessarion
adressait à vos l’èros : “ Qu'aurons-nous à répon-
“ dre à Dieu quand il nous demandera compto de
“* cette rupture avec nos frères, lui qui pour nous
‘assembler dans l’unité d’un inême Dbercail, est
* descendu duciel, s’est incarné, n été crucilié ?
“ Et quelle sera notre excuse auprès de notre pros-
“ périté ? Ah ! ne souffrons pas cela, n'y donnons
“ pas notre assentiment, n'embrassons pas un par-
“ ti si funeste pour nous et pour les nôtres
Considérez bien ce que nous demandons, pescz-le
imûrement devant Dieu. Sous l'empire non pus cer-
tes du quelque motif humain, mais de la charité
divine et du zèle du salut commun, Nous vous de-
mandons le rapprochement et l'union : nous cu-
tendons une uviou purlaite et sans réserve ; car Lel-
le ne saurait être aucunement cells qui n'impli-
querait pas autre chose qu’une certaine comiau-
nauté de dogmes ct un certain échange de charité
fraternelle. L'union véritable entre les chrétiens
est celle qu’à voulue et instituée Jésus-Christ, et
qui cousiste dans l'unité de foi et de gouverne-
ment. Il n'est rien d'ailleurs qui soit de nature à
vous faire craiudre comme conséquence de ce re-
tour une diminution quelconque de vos droits, des
privileges de vos patriarcats, des rites ot des cou-
tumes de vos Liglises recpectives. Car il fui et il
sera toujours dans les intentions du Siège nposto-
liques, comme daus ses traditions les plus conslan-
tes d'user avec chaque peuple d'un grand esprit
de condescendance ot d'avoir égard dans une large
mesure à vus origines et à ces coutumes —Tout au
contraire que l'union vienne à se rétablir et il sera
ceriginement merveilleux le surcroit de lustre et
de grandeur qui, sous l’action do la grâce divine,
eu réjuillira sur vos Églises. Que Dieu daigne en-
tendre cette supplication que vous lui adressez
vous-Inëinus. ‘“ Abolissez toute division entre les
Rglises ; ” et cette autre : “ Rassemblez les disper-
sés, ramenez-les égurés, ob réunissez-les à votre
sainte église catholique et apostolique. ” Qu'il dai-
rie vous ramenerà cette foi une et suinte qui, par
e canal d’ane tradition constante, nous vient et à
vous et à nous, de l'antiquité la plus revulée, à cet-
te foi dont vos ancêtres gardèrent iuviolablement
ls dépot, qu’illustrèreutà l’envi par l'éclat de leur
vertus, la sublimité du leur génie, l'excellence de
leur doctrine, les Athanase, les Basile, les Grégoi-
re de Naziauze, les Jean Chrysostome, les deux
Cyrilles et taut d'autres grands docteurs, dont la
gloire appartient à l'Orient et à l’Occident comme
un héritage commun.

(A suivre)  
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Notre feuilleton
Nous commençons aujourd'hui

la publication de notre uouvesu
feuilleton ** Au Pays du Soleil. "
Nos lecteurs amis du ces gonres
de lectures, ne manqueront pas

de s'intéresser au drâme qui s'y
déroule, car l'intérêt y est entrai-
nant et soutenu, le style riche, et

l'œuvre elle-même d'uns grande
moralité.

 

M. Marc Sauvalle et le

‘Courrier du Canada’

Le Courrier de mardi dernier
publie un magistral article à l'u-
dresse de “ l’excellent catholique
qui fuit baptiser ses lillvs à l'é-
glise méthodiste * Maitre Mare
Suuvalle y est mis à sa place, et
* l'impudeuve de ce jourualiste
exotique ” y est dévoilée aux
yeux de tous.

Voici eu substance article en
question ; nous regrettous de ne
pouvoir le donner eu vntier.

Citaut d'abord les paroles de
M. Sauvalle au sujet des $200 que
devait lui payer M. Tardivel ; pu-
roles extraites de la Patrie de su-
medi dernier, ot où M. Sauvalle

dit qu'il s'abstient d'en dire plus
long, car l'essentiel, c'est que M.

Turdivel paie ; le Cuurrier ré-
pond :

Admirez ce cri da cœur: * du mo-
tent que M, l'ardivel pure, c'est l'essen-
del.” L'essentiel pour M. Suuvalle,
daux son procès contre M. Tardivel, co
W'ust pris ru répululion, ce LO BOUL iy
MoN sontimonts de pére, co n'est pus
son caractère du catholique, Ce sont
les $200, quo lo jugemont du tribunal
lui uitribuo.
Aux youx de M. Sauvalle, l'essentiel

ce n’est pus l’honnour, c'ust l'argent,
Et, en facu du terrible urticle où M.

Tardivei lo stigmntiso une [vis de plus,
il so frulto les muins. Que lui importe
tout colu ? l'essentiel, l'essentiel, les
écus du directour de In Vérité, voilà
l'objuctit de M. Suuvalle 1
Ih bien, nots on suinmes fort marei,

mais il nous fout troubler ln félicité
que so furo déja l'écrivain de In Patrie,
Non, M. Suuvalle, vous no palperez
pus l'essentiel, M, Turdivol u Aécidé du
portor devant la cour d'Appel lo juge-
wont qui vous à donné gun de cause,
ol nous ostimous que wes $200 vont
fuir votre convoitise d’une manière
uussi désospéranto qno les muets suceu-
lents so rofusniont à l'appétit do Tau-
tule

Le Courrier rappelle ensuite
l'incident Chupman-Sauvaile au
sujet de la publication des Feuil-
les J Erable.Au déli catégorique de
M. Chapman de citer ce qu'il pré-
teud avoir dit, M. Sauvalle cou-

tinue à affirmer mais il s'eu tiont
là, saus donner sucune preuve :

Vous allirmez, mais vous ne prouvez
pas, s'écrio lo Courrier, Et M. Chapnn
vous détis de prouvor, ot il UiL sune
awmbasgu quo votre affirmation ost un
mensonge; ob il vous somme do mon
Lror, durs In Patrée viny lignes, cinq
lignes souloment, rolutives à l'appari-
tion do sos Feurlies ’Brable, Et, ayant
sous lu main lu séeio dos volumes de
lu Patrie, vous êlus incapable de faire
votro prouve, Donc M, Chapman à dit
vrai, ob vous avez dit faix, C'ust lim-
pide,
     
Voilà In jolis position de M. Su
Bt après tout vols,il s’écrio :
“ Chapman veut se refrancher der-

rière des subtilités, mais jo nu lo luisso-
rai pus fuiro.

1 uppelle colu dos subtilités, mon-
sieur duvallo ! Chapman lui dit : Gn
affirmant avoir cerit quelque chose
dans la Patrie à propos de mon recucit
do vors, vous avez monti jo vous déliv
du prouver votre dire. Chapmun se re-
trancho durrière des sublilités, ripostu
Sauvalle |

Inctublo Sauvalle |

Puis le Courrier en vient A ses
démélés personnels avec M. Sau-
valle. 1l cite une lettre que celui-
ci prétend lui avoir adressée.

Inutile de la publier elle porte
sur une misérable coquille que lu
Courrier corriges immédiatement
daus son édition du soir.

Citons sans l'altérer la fin de sa
réponse :

Voilà l'homme qui so pluint qu’on
vouillo [ui fermer la carrière des lettres !

PlAt au ciol qu'elle lui fût fermée |
I no 'oxbiberait pus dans des produc-
tions de cette force.

Voyons un pou cc qui a surtout cha
touillé M Sauvallo, dans notre article.
Cu sont los mots : “ qui les abandonne
& l'horreur.” Le resto, encore pusue !
* Père qui livro sos filles à l'hérésio,”
“ catholique qui foule aux pieds les
promesses de -on baptémo,” gn
faire ; mais, “ qui los abandonne a Uhor-
reur,” pus d'affaire. Cola, par exomplo,
c'ost trop fort ; où M, Suuvalle nous si
guifie qu’il va nous falloir lui offrir uno
rétractation,
Eh bien, nous sommes bon prince.

La rétractation que nous demande M.
Suuvalle, nous...... +. l'avons déj faite
eu corrigoaut instanter, pour la dernid-
ro édition du Courrier du30 juin la mal-

uvalle 1

eut + 

heureuse coquille qui ec trouvait dans
Ia prendre, Nous envoyons à M, Sau-
vallo, par lettre chargée dont nous gar-
dons le reçu, le numéro du Courrier du
30 juin, dernière éditiou, où on lit l’er-
reur—ce yui veut dire quelque choro,—
oL nou pus l'horreur--ce qui oo vouluit
pas dire grand'chose,
La coquille était manifeste, vllo cre

vait les youx du lecteur le plus oblus,
Et c'est précisémont sur In cuquille que
maître Suuvalle s'en vient chopper ;
c'st sur lu coquillo qu'il s'appuie pour
faire son petit rodomout,

Vrai, M. Ssuvalle, le plus imbécile
n’est pas celui quo vous pensez,
Et maintenunt, vous voulez ane ré

traction. S'agit-il de In coquille ? (est
fuit ; nous l'avons rétructéo dès qu’ello
a vu lu jour, S'agit-il de lu ponsée, du
sons du lu phrase, de la donnée do l'uit
ticle ? Cola, jamais, monsiour!
Nous avons écrit:

** Lo domundourcat catholique, soit;
niais c'est ua catholique qui porto ses
filles à l'église méthudisle, ot qui les lj
vro froidement et publiquement à l’hé-
résio,

Uncatholique « appris dès son en
funco lo texto ut le sens do cette paro-
lo: * Hors do UEgliso pus de salut”
Do quelle trempo est dune lo catholivis-
mo d'un homme, d'un père, ui joule
sus enfants hors do l'Église, qui les
abandonuo à l'orreur, qui fouls aux
piods les promesses sacrées de son bap-
tênu et de son mariage, vl so moque
dus coscignenients de la foi ?
Qu'un tel homme no soit pus métho

d'ste, c'est parfait Muis quel catholi-
quo est-il ? Et commont pout-il se pré-
tondre insulté, si quolju'un lui contes
te un titre dont il fuit si bon marché?”

Ces mots, cox idéus, ces appréciu
tions, nous lus muintenons absolumout
ot suus résorvu, Cost bien là eco quo
nous pouxous, mensiour ; co wont bion
1a les réfloxions que nous inspiront los
fuils qui ont donné naisssuco à vutro
auction contre M, Tardivel, Et nous n'a
vons pus d'expressions unsoz fortes
pour munifustor los sentiments (ue
provoque en nous l'uuto que vous avoz
commis.

Vous parloz de turtuffos, vous parlez
d'exp'uitours do religion, Los Larluffos
sont coux qui so disont entholiques pon-
dant qu'ils livrent à l'hérésio leurs
“ chors petits enfants; ” les oxploiteurs
du religion sont coux qui posunt enré-
formuteurs par pur dévouoment pour
l'Eglise, ot qui so moguent dos pros.
eciptions do I'Eglise, ’

Los voilà los turtuftus, los voilà los
oxploitours dv roligion, les voilà los
hypocrites qui se musquent pour mivux
accomplir lour œuvre scéléruto : l'em-
poisonuomont lout do l'âme du pouple
outholique,

Bus les mnsquos, et guorre aux em-
poisonneurs !

“GABILA
Notre confrére du Quotidiende Lévis

viont d’ontror dans li seizième nnnéo
do son vxislonco. Nous lui soubuitous
ua long ct prospère avenir,

x*x
M. T'urdivol, diroctour de ln ‘Vérité,

ost allé à Montréal ces jours derniorr,
fournir lu cautionuoment requis pur lu
loi pour porter vor appol lo jugemont
obtenu contro Lai par M. Sauvalle,

»*x
Le 20 juillel, uno foule de Canadicus

do Lowell ot dos onvirous s'omburque
Foul sur un train d'excursion pour ve
nir visitor Montréal, Québuu ot nutros
luculités,

 

*¥x
Unétat compuratif des recollus do

lu compagnie do navigation Richuliou
vt Ontario, démontre lus recotles pour
les 11 somuines dopuis l'ouverture de
lu navigation, au 30 juin, Los recollos
brutes sont de 8155,442 03 ot los dépon-
ses totulos, do $78,691.96,

Le nombro total do pussngors u 616
do 242,658, oxclusivomont, lus oxcur-
sionnistes ot lus pèlerins,
L'sugmontation des roveltes pour

l'année courante sur l'unnéo doruière
est do $26,000,

Pa
Ou mundo de Saint Potorsbuurg quo

tout un émoi à 616 couse wn palms im
pôrial pur ln destitution au général
lachorevin, gardien des résudencos du
tar ot spéciulement chargé de proté-
ger lu famille impériale,
Le Géu. Tschorevin n'a 616 nomme

quele 8 juin dornior ot déjà s1 n p-rdu
tu placo,
Tous lus domustiques du lu tnaison

du tzur ont également été renvoyés ut
Tomplacés aussitôt p r do vieux sul
dais,

L'apport que la police fait d'uolives
recherches pour découvrir coux qui
ont écrit unu lettro du inonaces à l'em-
poreur lui déclurant qu'avant vingt
quatro houros, il sorait uu cadavre.

Cu documont à ét5 signé : “ Lu So-
ci6lé pour l'émancipation des Russes. ”
Lo londomain lo tsar trouvait sur ss

table un crâne humain,
Onavait écrit le mot Aloxaudre sur

l'os frontal.
On n'a pas encore pu savoir com-

mont co crâne avait ét5 introduit dans
lo palais,

Lies ingéniours de l'empire sont à
l'œuvre et font un oxamen minutieux
do tous les pulais, On a oreuré en plu
sieurs ondroi ts dans los caves ufin do
s'ussurer s’il n’oxiste pas do pasengos
souterrains conduisant de l'oxtérieur,

VE
DITOKES

Murcredi, le 1! courant, la mort
enlevail à l'affection de ses parents,
Marie-Anne Gécile Laura, enfant de
M. P, V. Ayolle, propriélaire du Tni-
FLUVIEN, à l'âge de 6 mois el 8 jrs,

 

Lundi, le 9, Louis Edmond Léon &
l'âge de 3 mois, enfant de M, Philip-
e Beauchesue relieur. Nos condo-
6a ices,

ORDINATIONS

Dimancke dernier, dans la chapel-
le du S*minaire des Trois-Rivibres,
Sa Grandeur Mgv Lallèche à confère
l'Ordre du Sous-Diacouat à Messieurs
Charles-Edouatd Provencher du dio
cèse de Nicolet, Gharles lioulet el
Joachim Caron du diocès » des Trois-
Rivières
A la même messe, Sa Grandeur

couférait l'Ordre de la prétrise à Mes-
sieurs Georges Lize, Maxima Mas ou,
Ovide Biribran, Edmonu Poisson,
Auguste Tapin, du diocese des Trois.
Rivières et Mons, Antoine Maison.
neuve, 0e l'archidiocè-e de SL Boni-
face, Manitoba,

—m-

Sr Maurice, 12 juillet 1894,

Dimanche dornior, uno churmunts
soirée ful donnée au couvent de St
Mu rice en favour do trois uvougles du
In puroiswe,

oici lours noms : Arthur Pranean,
Murio ot Emtou l'runsau,
A lu lovée du rideau, M. Pruucan

présenta à l'auditoire uno adresse rou-
plie des moilleurs sontimonts à l'égurd
© sunouré ol do sos co-puroissions, Lu

fucilité avec laquotlo il lu lut étonua
grandomontlo public,

11 parut plusiours fois sur lu scène et
fut toujours accueilli pur de chulouroux
applaudissoments, Il roudit plusieurs
chansons aveu un (alent artistique, Su
voixample, agréublo ot juste, iutorpré-
tu admirablement les divers chants
qu'il nous donna,

Monsieur l’runeau occupers, ditun,
uno des promières places duns le chœur
do l'orguo à l'é:limo Notre Dame de
Moutréul, Nous v'uvous aucun uoulo
sûrle succès qui l'attend sur co nou
voau théâtre. M. lrunouu n’ost pas
souloment chantro émérité, il est enco-
ro excellont vivloniste. LI nous le prou-
va par los divers murceauux qu’il exé
cuts,

Sus petites sœurs pururent aussi à
lour tour, Mollo Marto lut couramment
ol d’une voix juste un long morcenu
historique, Lu petite mms, qui n'é
tudio que dupuis dix mois, nuus fit une
charmauto épellation, Toutos les deux
chuatdrent aussi chacune su Chanson,

Ces trois pauvres uvouglus ve voiunt
pas In lumière du jour à lu vérité, mais
si les yeux de leurs corps soul formés,
ceux do leur osprit ot du lour intelli
Euuce sont ouverts aux vérités de ln
foi et aux svionces profunes, lin lon
voyant ct on lun ontendant nous avions
une prouve do plus des avantages d'u-
voir duns notre pays des maisons reli-
gieusts pour soulager et consolur Lou-
tus los misères. C'est un argument con
tre lequel los ennemis de l'église ot de
ses institutions 80 voient im puissants,
Nous offrons uos moilleursfélicitations
aux Iovdus Sœurs de l’Asilo Nazareth
du Montréal.

Dlusieurs autres pernonnes parurent
aussi sur lu scène ; Go sont : Moile Vic-
toriu Benutuier ut non frère M. Joseph

   
   

   

    

     
    

   

 

   

 

    
   
     

         

 

  

 

   

    

  

Beaumior, Melle Juliette Blond:Achille et J.-Ble Prince, novers(4
le Chan. J, O. Prince, Arthur Tu
deau ot Alphonse Héroux, Toutes
personnes surent intéresser l'auditoi
par des dialogues, des chants et de x
musique instrumentale, la

n somme la soirée à plu ré
à l'auditoire. Environ doux cogent
sonnes étaivnt présentes, parmi | r
quelles on remurquait M. le chan o>. Prince et son vicaire M, J. E Ws,
roux et les notables de la paroinge

L'organisation de lu séance due à
M. Arthur Thibodeau, était parfait ;ou ne pouvait attondre mieux du »
improvisation. Nous félicitons bien ";ceroment lorganisateur de cette soireeot toutes les personnes qui ipart. pe qui y prirey

Les rovettes ont été #bondsnles,
N AUDITEUR,

   

CNR80
Les Billets de cette Compagni

maintenant en vente chez MR
Marchaud & Gie, Rue du Platon ainsi qu'au Iireau de la Compagnie
sur le quai, !

  

A.J, Gow,
171m Agent,

_—_Tk
Le MiNaRD’S Linen gué

rit les maux de tête.

AVIS

Je, sonssigud, donne avis par les Présenter
que je ne serai responsable d'aucune dette
contriu“téu en Mon NOM par qui que ce voi
sans uu écrit signé de ma main. !

KDOUARD BOUCHER,
Trois-Rivières, 18 Juin 1894.

SUCRES
Lx. Barge Willie Gil

SUCRE BLANC, 4k,
Cussonudes, 3 378, 34,

3%, à 7966.

 

VIN St-MICHEL, en
Bouteille et au Gallon

CHEZ

L. T. CORMIER
35, 31, 39 & 41, RUE ST-ANTOINE TROIN-RIVIEREN

1-7-94—l8

 

 

 

   A LA PHARMACIE

OERNE
TROIS-RIVIERES
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N Marchand &Cie
AGENTS

D'ASSURANCES Billets pour l'Europe par les différentes lignes
00 de steamers en vente au bureau des _soumsignés, oil

lea YORure pourront faire le choix den cabinet.
es prix de aout les mémes

BUREAUX: qu’aux bureaux principauxdeces Jiverses compas
gnies.

42 —
Du Platon| N. MARCHAND & Cie
me. pee ont ouvert un bureau d’agence d'im-
Trois-Rivières meublo où toutes porsonnes voulant

achetor ou vendre des propriétés trou-
= = verout los informations nécessaires.ES _

BUREAUX:
Compagnies de première M
clame ‘Ttégleulent des 42, RU li DUPLATON

berthEtn TROIS-RIVIERES

=
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LE T'RILFUVIEN
JOURNAL BI-HEBDOMADAIRE

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

P. V. AYOTTE,
171 & 173, RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIÈRES

à qui toute communication concorua.t
fadmimistration doit être adressée,

—:0:——
ABONNEMENT :

Tn Anes $2.00

Six Mois ve «$1.00

EDITION HEBDOMADAIRE

{In An...8$1.00: Six Moiw.. 50 ots

strictement payable d'avance
rermonne qui voudra diaçontinuer son aboze

Touts los en domner-avis à l'Administration par
hy an macie avantl'expiration da gon année.
deriponnenient eontinuera tant que lus arrérages ne
oront pas payés oil y en a.

TARIF DES ANNONCES:
Les annonces seront toisses eur Nonpareil aux

gunditions suivantes: " 0 oem
rion, par Ugne. ..…….....0.. conte

Prnsve ashtoey PAF TIgne. 00000000 0 Dh cena
sJondition le pour anucnees long terme.

ACTUALITES

Le procès de Santo, l'aseassin du président

Caruot à été fixé.ut 23 courant.

 

  

 

————
Le moyen de se défair » d’un ennemi est.

d'eu faire un ami,
—_——

Par le trav «il, on whasse P’ennui, on guérit

la longueur de le paresse et les pernicieuses
réveries de l’oiriveié,

L'empereur d'Allemagne sers lhôle de la
reine Victoria, au palais de Buckingham, 4

la fin die mois,
———

Souvent on blâme l'injustice, non par l’a-
version (qu'on a pour elle, mais par le préju-
dice qu'on en reçoit.

——

  

 

Prendergast, I'assnssin du mare Hurris-

son de Chicago, doit être exéeuté uujour-

d'hui,
 ——-—
 

On 1nande de Rome que le pasteur métho-
diste Fisher vient de re convertir à lu reli-

gion catholique,

 

 

II yw deny espiees d’hommes quon ne
duit janafeéquenter s les méchauts el les

sois,
—_—————

L'éléphant n’atteint son plein dévelopre-
ment «pn°à l'âge de 50 À GO ans et il vit jus-
qu'à 160 04,ee

 

A l'occasion de son élection le président

Cavimir-lérier à gracié 315 prienniers qui

avait pris purt dune les derniers troubles
ouvriers,
_———

Rieu ne devrait plus nous corriger de notre
peuchant À condamner Jes goûts «d'autrui
que la promptitude que nous imettuns à en
changer nots-mênies.
——

Le département de la guerre en Frauce,

vieut d'étopter Paluminium comme métal
des objets de campement et de lu petite ga-
welle, dans le bnt de diminuer le poide que
lesoldat duit porter en campagne.

 

Les bulletins ufliviels de lu poliee à Rome,
tigunlent 'nrrestation de 260 anarchistes à
Rome, de 300 4 Milan 316 4 Turin, 180 À
(Oéues, 230 à Bologne, 900 4 Pine, Luoques,
Livourne, Ravenne, etc.

—_æ
Les ateliers de In fabrique de stores Chur-

pentier à Suwint-Quen, France, ont été dé-
lruites pur un incendie. Ces ateliers con.
Huivnt un espace de douze mille mètres
artés el les pertes s'élèvent À plusieurs mil-
lions de franca.

 

 ———-
Nouvelle-Orléans, 10—Pour lu première

fois depuis 40 ans, cette ville est sans lote-
Ties,

  Les deux com pugnies qui remplacent Ja
loterie de la Louisiane ontfit de Pirgent,
ais n’ont pu résister à la vigoureuse action
de Ia police qui urrétait continuellementles
directeurs et les employés.

—————me6

Un nègre du Texas, Georges Wallron,
cocher 4 l’hiladelphie, ayant été frappé par
lA foutre w'éprouva ancun malaise. Seule-
ment il gardu, comme souvenir du fluisle,
une ligne blanche partant du mediumde la
main droite et nltunt jusqu’entalon du pied
toit. Ceci ne feru-t-il pus supposer qu’au
moyen de l'électricité en pourran blanchir
lès vêgres ?
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Le donx avarchiate qui à nomHerr Most

Be parle rien moins que de tuer tons les
efede quelque chose; tout cels, dit-il, ce
l des cochons pour la boucherie. Herr
vel well jamin rungé, remarque l'Indé-

dant, de Fall-River, que si l’on seignait
(935les cochons mûrs pour la boucherie,
Plus d'un anarchiste mangeur de choucroûte
U lard, ceruit tout étonné de se trouver
four la première fois daus sun assiette 7

— ved
Chicago, 8&—T'ous les principaux édifices
* l'exposition çolombienne, à l’exception
du Palais de Horticulture, du département
fs femmes, du Palais des Arts, du Dépar-
ment des machines et de la bâtisre du gou-
lémement den Etats-Unis, on‘ été brûlées
Presque de fond en comble cette nuit, Ils
Étaient lu propriété du Columbian Exposi-
ion Suleaye Compuny, et avaient été ache-
le Ia compagnie d’exposition pour $90,-

 

Un homme à été brâlé à mort.
——

On télégraphie de Borel, 10 —M, Alfred
Marois, commis voyageur très conau, sù

lerviee de Ja maison Ohouillon,de Mentrés)
Fes suicide entre quatre et cing heures ce
atin, |

age de l'hôtel Brunswick, Depuis son arti
wey a une dizaine de jours, il élait trig-

Ha Appris, depuis quelques jours, que
bn QUelque faute dans son service il était
- ie Par son patron. La perte de son
Pr #4 la situaticæ pé ible pour lui qui
vait en être le résultat, l’ont sans doute
hu Cet acle de décespoir. Le jury à ren-

© verdict de “ suicide dans un moment
rium (remcne.

! a eauté par la fenêtre du troisième|

LEON XIII
Fall préparer sou tombeau

Roux, 9—Le sculpteur Marani, leplus célèbre de Itome et de l'Italie, est& ecalptor le tomboaa do Léen XI, etcelu sur l'urdro du l’apo,
Le monument est en marbre blancde Currure. Sur le couvercle du tom-

besa se trouve un lion ayant uno grif
fe sur la tiare, A droite, la statuo de la
Foi un flumbicau d'une main, los Sain
tes Ecritures de l’autre, À gauche, la
statue de lu Vérité, portant d'une muin
un miroir, de l'autre los armoiries du
Pape, Au dessous du lion, sur lo flags
du sépulere, une inscription congise,
simple où humble, ost taillée dans le
marbre on grandes lottros noires :

Iie, Leo XIII LM.

Purvis esr.
Ci-git Léon XIII, Souverain l'outifo

Poussière,

SE

SS
Mous, la Chanome Louis Misaël

Archambault, ancien Curé, décédé
Ber à SL Hugnes, était membre de la
BUGIS d'une Wuusse, sechiou provile
ciale,

 

J. I, Beano, Dire,
; Chancelier,

Les Trois-Rivières, 10 Juillet 1894,
rm

Accident à Lévis
 

Le planiucliné du Grand-Tronc a vé-
dé mardi après-midi sous lo puids do
pèlerins dos provinces maritimus qui
80 pressaient pour pruadre passage sur
lo Ste-Croix qui dovait les conduire à
Sainte Anne,
Une cinquantaine do personnes ont

été précipitées à l'eau, hourousomont
três busse à cet ondroit,

Plusionrs ont été plus où moins gra-
vemont blossées ot uno vivillo porsvone
Mmo Patoine, do ILrlifux, âgée de 76
#us, est morto quelques instants auprès
l'accident d'un chou sur lo système
nerveux causé pur lu pour,

PARLEMENT FEDERAL
(Suite de la lère paye;

M. Laurior dit qu'il osvrai que nous
cherchous dopuis 20 aus à avoir un
Lraité avec la Franco ; mais quel a été
lo résultat ? Lo Lruité vatuol qui est
réellement un petit traité, L'oratour

 

 

"cherche ensuito à démontrer que lo
gouvernement a boauconp hésité avant
de domundor lu ratification, ce qu'il n’a
fait que sur los menuces de sir Charles
Tapper. LI soutiont ensuito que le trai-
té n'aura pus pour offot de mottro lo
Cahada en moilleuro position qu’il était
uvant 1892, car le tarif minimum fran-
gais cat plus élové,

L’Lon, M, Ouimellui démontre que
lo traité ost uvantagoux ; nous chor-
chons dos marchés, dit-il, en voici un,
car Ia France importe pour $38,000,-
080 dos marchandises moutionnées au
traité. Sur tous cos articles nous avons
prosque seuls untarif préférontiel plus
us do 30 à 50 p. c. que colui applica

blo aux autres pays Lo commorce ap-
pelle lo commerco ; quand nos vuis-
soaux prondront des cargaisons de bois
ou de produits dos pêcheries, ils suu
roat aussi compléter leur chargement
par d'autres produits sur lesquels nous
sommes dans los mêmes conditions quo
los autres pays.
Après an discours de M Charlton

contro le cruité lo voto cal pris our lo
sous amondement do M. Edgar s'oppo-
sant au traité parce qu'il no donno pus
au Canadu avantagos exclusifs sur lo
marché de Suiut-Piorre et Miquelon,
Lo sous-amendement est rojoté par un
voto do 119 contro 51,
MM U'Brion et McCarthy votont

avec lus libéraux ‘Tan-lis que MM,
Langehon, Curroll, Bronesu, Proulx,
Miganult, Monetto, Bernier, Fremont,
Brodour, Véchard, Godbout et Logris
volent uves lo gouvernement,
L'amendem ut O'Brion-McCut thy

étant mis aux voix ost rojoté par un
voto de 128 contre 44,

M, McCarthy, O'Brion, MoNoil ct
Cockburn votent vvec loslibéruux, Lun-
dis quo MM. Fremont, Laurier, Lun.
olier, Beruior, Brodeur, iavergno,
infrot, Béchard, Guoffrinn, Beauso-

loil, Godbout, Guuy, Choquette, Tarte,
Vuillaucourt, Dovlin, l’roulx, Carroll,
Brunouu, Harwood, Monette, Lerris ot
Ledue votont avoc lo gouvernement,
Sur motion pour ki seconde lecture

du bill, M. Laurier propose un amon.
dewment portant quo lo truité » été signé
sur la promesse quo le Canadu subvon-
tionuorait une ligne do steamers entre
lo Cunada et la France,
Cot amondoment ost rajeté par un

vote de 109 centro 56, MM, McCurthy,
O'Brien ot McNeil votent avec les li-
béraux, MM. Frémont, Bernier, Devlin,
Proulx et Bruneau votent avec le gou-
vernement,
Le bill est ensuite adopté par unedi-

vision de 122 contro 43, puis ls Chom-
bro s'cst ajournéa, Tous les députés li-
béraux français ont voté cotle fais avec
lo gouvornoment,

 

Ottawa, 11,

L'oratour prend sonsiège à 3 heures.
Après quolques interpellations, sir

Richard Oartwrigh fait r-marquer
ue le gouvernement n'a pas proposé

de résolution de félicitations à Su Ma-
jesté, à l'occusion de la naissance d’un
putil-fils de ln reine. II exit que los mi-
nistres out été fort occupés dopuis
quelque temps, Une partie à célébrer
la victoire du huut-commissaire sur
quelques-uus de lo 1r8 collèges, d'autres
ont employé lour loyauté à faire uu ta-
rif dout 121 articles ont pour but de
chasser du Canada les produits anglais
enfin la troisième purtie avait à se
whitewasher, mais maintenant ils son-
eront peai-8tre i rédigor une adresse

de félicitations à la Reino. 

pe

Éric

pn

EEI LE TRIFLUVIEN, Vendredi 18 Juillet 1894
Sir John Thompson félicito sir Ri

chard Cartwright do s8tre souveuu,
après plusieurs annévs d'oubli, qu'il est
sujet auglais. Mulheurousement,il B’ost,
comus toujours, après uno nuit da
veillo, laissé inspiror par ss mauvaise
bumenr. II est faux que lu haut-com-
missaire ait remporté une victoire sur
quolqu'un dos ministres, Hl ost faux
Jus seul article du tarif ait pour but
’expulserles produits anglais do notre

marché, Eufin, les ministres, au lieu
d'cesuyor de so blanchir onx ot lours
amis, n'ont fait que se défendre contre
les culomnies que l'esprit do parti ins-
pire aux libéraux.
Quolques romurguoe de MM, Laurier

et Foster mettont fu à l’incideut,

TRAITÉ FRANÇAIS

Lu Chumbre no formo on comité gé-
nérul war lo bill pour ratifier lo traité
franco-canadion. Au cours do la dincus-
siou, le ministro des finances dit qu'on
vertdus traités de lu Grande Bretugue,
les vinsdo Belgiquo ot d'Allumagne
devront êtro admis au Canada au mêmo
taux que los vins fravouis, C'est l’in-
tention du gouvernement de traiter los
Hutres nations eL surtout los colenivs
angluiscs de ls même manière quo lu
France, ce quo lu traité lui donne le
droit de faire,

Litraité est adopté par le comité,
SERVICE RAPIDE

M. Foster présente la résolution sui
vaute: “ Qu'il est expédiont do proscri-
ro quo le gouvornour en conseil pourra
passor u" contrat pour un sorvico hob-
domadaire rapide par stentnors entre
le Canada ot lo Royaume-Uni, avoc
urrêt à un port français, sux termes ol
conditions quant au transport dos mul.
les et aulroiment quo lo gouverneur en
co svil juxeru uppurtuns pour une sub-
vention w'exofdant pus ls somme do
sopt cent cinquante mille pinstros par
abude ;
Que oetto question ost discutée de-

puis longtemps déjé. Il y a quatro aus
© parlemont u voté 8500,000 à cutlo

fin. Les raisons d'uugmentorce subsi-
do sontles suivantes : La Chambre s'ost
prononcée on fuvour d'un sôrvice rapi-
© égal à colui dos pnys étrangers ; le

gouvernement un conutaté qu'il est itm-
ossiblo d'obtenir co service pour
600,000 ; il p:repose dono de l'augmen

ter jusqu'à $750,000 par année poudunt
10 ans. car ils pu constater quo les
avautages justifictoul cotle augmontt-
tion,
M. Foster fait ensuite l'historique

des négociations avec les divorsus com-
pagnios de stenmers, Ln sommo nu-
nuelle qu'elles domandont varie de
$750,000 à $1,250,000. Le ministre des
finances parle ensuite de la Conférence
colonialo dont la pensée dominante a
été de créer l'unité d'idéos, de sonti-
mebts ot do commorco entre les colo
nies, Les délégués ontété d'opinion quo
los moyens d'obtenir co résultut étaient
pur dos lignes do stoumors et un câblo
transpacifique. Déjà il oxisto une com-
munication directo entre l'Austialio ot
lu côto do l'Atlantique par steamer et
chemin do fer. Lu ligne rapido sur
l'Atlantiquo complètera to lion sui unit
los colonies ontre ollos et avec In mé-
tropolo, Los autres colonies subvon-
Lionneront aussi cette ligne au montant
do $760,000 pondunt dix ans ot 850V,-
000 pendant dix aittros années,

M. Foster dit que lu port d’hivor sora
soit Saint Jeun, K 13. ou Iulifux, soit
los doux, LI ost inutilo d'uppuyor,cun-
Liuuo-t il, sur los avantages d'un servi-
ov rapido. Los lignos actuelles au point
de vao do la rapidité ot dus accommo-
dations, ne peuvont pus lutter coutre
celles dos puys dont nous supprrtons
la coucurrence, Lo ré-ultat ost quo les
trois quarts do nos exportations sont
expédiés pur des lignus étrangères, A
co point de vue, uno ligne rapido ent
nécessaire, En second liou des steamors
pourvus do réfrigéruteurs augmonte-
ront pour l'avantage des cullivatours
commo dos commergants nos exporta-
tions, surtout du produits agricolos pé
rissublos, C'uat là l'opinien do toux los
“ Boards of Trade" importants ot do
tous les hommes d'affaires séricux fl
ÿ « aussi l'opinion dos oultivatours qui
concentrent aujourd'hui lour intention
sur le marché ungluis, lo meillour pour
les produits de notre industrie luitière
ot do nombre d'autres produits,

L'houorable M. Fostor parle ensuite
de l'impulsion que recevra notre com-
moree, de communications plus rapi-
des par steamors, par mulle ot pur té-
légraphe.
En réponse

à

sirRichard Cartwright,
M, Foster dit quo la ligno sers d'au
moins quatre steumors du coût du
£400,000 à £500,000 chnoun. Les dé-
penses de chaque voyago seront de
$60,000 à 870,000. Les steamers pour-
tout traneporter 3,000 tonnes de fret,
500 gerade première et secondeot
1,000 d'entrepont. Les com agnice ac-
tuelles demandent un subside © $500.
000 & $700,000 pour un service de 16 à
17 nœuds.
À six heures la séanco est suspon-

due,

SEANCE DU SOIR

Les bills suivants sont adoptés on
troisième loctaro : Acte constituant en
corporation la compagnio du chemin
de Er de Gleichen, au Lao aux Custors
et à Victoria.—M, Davis.

Acteà l'effet do faire revivre ot mo-
diflor de nouveaul'acte constituant en
corporation la compagnie du pont de
Brockville ot Now-York.—M, Taylor
Lu Chambre roprend la discussion

au sujoi do la ligne rapide.
Sir Richard Cartwright poso au mi-

nistro des fina: ces nombre do ques.
tions sur les navires, le frot, les taux
de transport et le revenu possible, II
ne condamne pas le projet, mais se
montre très scoptique sur le résultat ot
prétond guo la routo du Saint-Laurent
est luin d'être sûre pour plus de 20
nœuds à l'heure,

Sir Chas. H. Tupper répond que In
roate du Saint-Lauront est une des plus
sûres qui existent, quoi qu’en disont
M. Laurier et sir Richard Cartwright;
quand à leur prétention que la ligne
Tapido ne sera pas payante, pareille déclaration ne peut uvoir d'autre effet

 

que de nuire à l'ontroprise sur lo mar-
ché monétairo C'est le même argu-
mentqu'ils empleyaient contre ls cons-
truntion du l’acifique Canadien, et lour
pessimiamo à houreusom-nt été déçu,
Suns dont, il weet pa puesibis dodiry
maintevant quelle sora In carguison de
cos navires, ut de donner do minutionx
détails quo l'uxpérivaco seulelors con-
Daîlre, mais il faul so souvenir aussi
Que tous lus rinques sont faits par dos
partiouliurs vt que lo Canada n'aurs
rien à payer,

Sir Charlos 1. Tuppor discute vn-
suite lus prétendus dangers que pré
sente le Saint-Laurent pour la avi
tion, li démontre surtout quo l'opinion
du capitaine Laytiold, citée pur M
Laurier dans un débat précédont, n'a
pas d'autorité parce qu'elle est bande
sur l'étutdu fleuve avant 1840, avant
l'inauguration 1e tout lo système du
phares, signaux ot nutres apparvils qui
existont maintonunt, Il cite l'opinion
do nombre d'ingénieurs, d'officiers du
département de lu marine ot do plu.
siours sulros personnes voinpéteutes
qui tous, s'accordont à diro quo lou
ungers qui résultent de la proximité

de Is terro no sont pus plus geands quo
surlos côtes d'Anglotorro et d'Irlande,
où à l'approche des ports amérionits,
où s'ofuotue uno navigation rapide. Le
soul danger réel pout être thas los
tops de tompâto qui sont plus rares
dans lo Saint Laurent qu'en ploine
mer,

M, Laurier dit quo s'il vst vrai que
lu route du SuitLuavont ost sre]
en ust trds houreux ot tous los Cuna.
dions s'ou réjouirort, Seulemont il ro
urello que les ministres laissont In
Chambre duusl'ignorance do braucoup
do détails du sujet, I! voudrait surtous
savoir quallo communication il y aura
un portfrançais,

» Foator répond quelu ligne devra
rolier ensomblo lo Canudu, lu Grande.
Brotugne ot In France. 1! ne pout pas
diro si co sora diroctoment ou par uno
uno ligno faisant correspondance nvou
lu ligno principale,

M, Laurier se plaint de co quo lu ré
ponse n'ust pas suffisiito
M. Davin ospèto que le gouvorue-

mont fixers un taux maximum do frot,
«Xigora que les nuvives soient bivn
pourvus du réfrigératours oL pronden
des mesures pour que lu compagoio
suguiento lu Vitesse de sos navires si
duns 10 ou 16 now le maximum u nug-
monté à lu suito d’invontions nouvelles

Sir James Grant démontre la néces
sité d'une ligno rupide qui compldtera
les moyens do communications que
nous avons déjà établis à grands frais
ot qui ont taut fait pour lo développe-
ment du pays.
M, Martin prétend quo lo Pacifique

Canadion fuvorino plutôt lus Etats-Unis
que lo Cunndu,et qu’il n'y n pas liou
© fuiro du sentiment sur lu nombre

de pussagors ot la quantité du frot qui
passeront par lo Canada en ollunt
d'Australio à l'Anglotorre.

M, Konny répond quo cos remarques
lo surpronnent et quo l'accusution por-
téo contro lo Pacifique ost séricuno ;
mais, dans tous los cus, la ligno rapide
aura pour résultat de nous amonor une
boune partie du trafic qui passo main-
tounnt par los Etats-Unis. À cause do
Vinsufisance du service transatlantic
que canadien, los pussugors s'en vont à
New-York et continuont leur voyugo
par le tecritoiro nméricain, Au sujot
dos communications avec .a France il
soruit possible do fairs commo In ligne
Cunard qui a uno ligne additionnol on-
ure Liverpool ot lu Ilavre pourfaire lo
sorvico du son commerca français, Li
insisto sur lus dungors qu'il y u d'alts
quor à tort ot à travers lu route du
Suint-Lourent car cos attaques sorvi-
ront les nombreux cunemis du projot.
Ce sorvicu rapido ost dovenu uno né-

Cossilé el nous dovous l'avoir sous pei-
ne du nu pouvoir pus supporter la con
currence, Il est vrai que cols ontrat-
ueri une déponss do 8750,000, mais
plus quo ce montant sors dépousé on
Camm pur In compugnio pour son

charbon, ses approvisionnemenus, ote.
MM. McMullen, Weldon, IIazon, Me-

Miltus, Wood, Charlton (Westmore-
lun}, Chester, MucLounet Sir Richard
Curiwriglit continuent lu discussion, À
11.30 lu résolution est adoptée puis In
Chambro s'ajourne

LA GREVE

Bebs arrèté

Sovereign ordonne une grève générule

Chicago, 11—Cent mille ouvriers
se soit (mis en grève hier soir, Tous
font partie d’unions ouvrières qui
out reçu l'ordre de prendre part à la
lutte.
Dans la ville, les ouvriers, hom

mes, femmes et enfants ont paradé
daus les rues avec des bannières et
des insignes patriotiques, Il n’y à pas
eu d’émeute el la journée d’hier s'est
passée dans le plus grand caime,
Le grand jury a trouvé des accu-

sations fondées contre Debs, le pré
sident de l'Union des chemins de fer
américains et grand nombre d'autres
chefs d'aesociations ouvrières, faisant
partie de la grève,

Ms sont accusés de conspiration,
d’ex-ilation + la révolte et d’avoir
empêché Ja libre circulation des mal-
lus,
Debs à été arrêté hier après-midi,

ainsi que les autres accusés, Leur
cautionnement à été fixé à 810,000
chacun,
La grand maître ouvrier des Che-

valiers du Travail. M. Sovereign, a
lancé un mamfeste où il demande
aux ouvriers qui ne su soul pas enco-
re mis en grève, de s'unir et de con-
tinuer la lutte entreprise pour le suc-
cès de la cause commune,

Les autorités ont fait une perqui-
sition dans les bureaux de Debs, Les
officiers de la loi se sont eunparés de
Lous les documents qu’ils ont pu y
découvrir.

 

 L'effet du manifeste lancé par M.
Soversiga sera que plus d'un million

mettepr

d'ouvriers, membres la puissante
Union des Chevatiers du Travail, se
metiront en grove,

New York, 11—Les Chuvaliers du
Travail de ta vite de Brooklyn n'o
boiront pas aux ordres de Sovereign.
Henderson, Ky, H— Les employés

de la compagrie du ch non de Ter
“Lourevifle et Nashville” out repris
les travaux,

Denver, Col, ll.—La grève est
terminéo dans fo Colorado, Las trains
circulent conne d'habitude,
Do ditferouls poiuts les Elats du

centre et du sud-vst nous arrivent dos
depdelics annonçant que le trade sor
presque toute lu ligues de chonuts
defer à recommescé et quele trans
port des malles se [ut sans Intervap
tion.

NAISSANCE

En cette ville, le UV guallet courant,
Malame Zoël Guillemette, vu (lle,

l’arraiu et Marraine : M, Louis Me-
rin fils, eb sn Date,

—_— —— E———

Echos de la Ville
et du District

 

Nous commençons aujourd'hui
en sevoudu pago, lu publication
de la dornièro encycliquo de Na 8.
Léon X11, depuis si longtemps
atieudue ut avec uno si grando
auxiété, Un Souverain Dontife
soul pouvait parier un tel langn-
re, et nous avons droit d'ôtrelter
de notre pèro communà tons. Nous
ongagrons vivoment nos lucteurs
A lire ce document si important,

M. et Mme. McLeod et lour fu-
mille, sont du retour parmi nous
M. McLeod parait assez bien réta-
bli ot est très houroux d'être loin
de In capitale, qui faillit lui être
si funestu.

N'oubliez pas le voyage do lun-
di prochain A Ottawa.

On signale  plusiours eas de
rougeole en notre ville. Les on-
fants mourent ou grand nombre.

 

Demain, Sswedi, il y aura une
grande joule de lncrosse sur lo
terrain du Néminaire, entre le
Québec Junior Lacrosse Club et
le club de lucrosse do cette ville.

 

La pluie continue Loujours à
tomber, nous avous à poiue quel-
ques instants do repos,

 

Hier, jeudi, il y eut à l'hôtel-
de-ville, svirée dramutique ot mu-
scale ; on nous eu dit beaucoup
de bien,

Pendant l'orage qui eut lion
dans lu nuit de mercredi à jeudi
dernier, le tonnerre tombs sur
une dynamo du la lumière électri-
que. Lu ville fat plongéo dans
l’obecurité jusqu'à la matinéo
vers trois heures. Lu dommage
CAUSÉ v8L Cstimé À uno centaine
de piustres.

Lund! dernier, il eut au monns-
tère des Dames Ursulines, récep-
tion de nouvelles religieuses. Ji-
rent profession comme sœurs de
chœur : Dellu Corinne Itochelenu,
des Trois-llivières, eo religio. Sr.
Marie de l'Assomption, Delle Jo-
séphine Lubuissonnière, de St
François-Xavier de Baliscan, eu
religion Sr Marie du Bon Pns-
teur. Reçut le saint habit, comme
religieuse converse, Dolle Marie
Dessureau, de Ste Ueneviève de
Batiscan, enreligion Sr. Ste-Fran-
çoise.
Mgr. Lailèche présidn lu céré-

monie, assisté de son grand vi-
caire le T. Rvd. M. L. S. Rheault
Chan. et des Rvds MM. Thibo-
dean et Marchand,

 

Le nommé Gendron, accusé
d'assaut grâve sur M. Toupin, du
Cap, a été condamné à & mois de
prison.

 

Jeudi le 19 juillet, courses à
pied, grandes courses en Bicycles
sur 'hippodrome Malone, sous le
patronage du club de Bicycles de
Trois-Rivières à deux heures
p.m.

Course } Bicycles 2 dans 3.
“ 4 À pied.
© 4 Bicycles 2 dans 8.

1 mille à pied.
1 mille Bicyclos.
100 verges a pied 2

dans 8. |
Il y aura aussi des courses de

chevaux.
Les Bicyclistes de Québec sont

spécialement invités.
Les entrées serout closes mer-

credi soir entre les mains du se-
crétaire,

Entrées sur le terrain, 10 cents,
Eu cas do mauvais temps les
courses seront remises à vendredi
le 20 courant.

Le MinArD'S LINIMENT est

 

Veuillez faire votre domando
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L'Eau Minérale Cnxton  

  en vente partout.
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15 cts seulement,

seulement.

29 LS “
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et fillettés.
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SERGE BLEUE E

J ©. ROUSSEAU & Ci
SODA, Etc., Eic.

Emboutoilleurs de Bière de divers Manufueturiers, Lois que

L'eauMinéraleCaxton
lemède préparé par la nature
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Lous ceux qui souffrent do Dyspeprio et des muladion dos Rognons,
Cottu eau ont quesi un toniquo puissant. Voir Dispensaire des Htuts

Unis, 1884, juge 1841: Cuxlon ost uno dos 4 weulos Euux Minéralos Canu-
donnes y montionnéos. Ju vonto à lu
LEVARSEURet Lostaurant COMBA U.
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200 yds d'ETOPFE À ROBE, valant 25 cl« pour

424 yds de TWEED, valant 70 cis pour 40 cts

20 dozs. CHEMISES BLANCILES, a 374 chaque,
en FLANELLETTE a 85

CHAPEAUX DE PAILLE, pour enfants

50 dozs. BAS COTON,à 6 et 10 cts lu paire.

TWEED ECOSSAIS ET ANGLAIS,

ETOFFL A ROBE DES PLUS NOUVELLES,

Chez J. PETITCLERC & Cie
Enseigne du CORSET D'OR

RuE Norre-DAME — Trois-Rivières.
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is CHAMPAGNE

William Dow & Co,

COAXTON)
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A propos d'Agriculture

UNE QUESTION D'INTERET PU-

BLIC—LE SARRASIN ENRICHIT-

1L LE SOL OU IL CROIT— Ma-

NIERE DE PREPARER L'EMUL-

SION D'HUILE DE PETROLE.

 

—

Une expérience qui ne manque
pas d’intérèt est collo que vient
de tenter le gouvernement fédé-
ral à Ste-Agathe des Monts. Par
l’entremise do M. P. Leclerc, dé-
puté de Terrebonne, et de M. J.
Girouard, député des Veux-Mon-
tagnes, il a fait déposer 100,000

alevins de truite grise dans le lac
des Sables, de sorte que, avant
quelques années,cette belle nap-
pe d'eau ajoutera un nouvel at-
trait à coux qu'elle possède déjà.
Je ferai aujourd'hui, bien que lo
sujet ne se rattache pas directe-
mentà l'agriculture, 8 propos de
poissons et de lacs, les observa-
tions suivantes :

C'est un fait avéré que les Lau-
rentides renferment une richesse
que l'on n'apprécio pas à la juste
valeur, je veux parler des milliers
de lacs qu'elles renfermentet qui
foisonnent ezcore de truites, bien
que l’on s'acharne à les détruire
par tous les moyens, même les
plusillicites. Les colons qui avoi-
sinont ces lacs sont quelques fois
les premiers à donner l'exemple
de cette destruction insensée ; en
agissant ainsi, ile font comme
l'homme de la fable de la poule
aux œufs d’or, ile perdent tout en
voulant trop avoir.
Depuis la construction du che-

min de fer Montréal et Occidental
un grand nombre de touristes se
sont empressés de visiter la par-
tie des Laurentides que cette voie
traverse, tous sont revenus en-
chantés de la beauté des paysa-
ges qu'ils ont rencontrés, mais le
principalattrait qu'ils ont trouvé
da.18 les montagnes est la pêche
émouvante la truite, et tous veu-
lent y revenir Malheureusement
cet attrait qui attire et atlirerait
tant de voyageurs dans ies can-
tons du Nord va disparaitre bieu-
tôt si nos gouvernements ne trou-
vent pus des moyens pour proté-
ger plus efficacementla truite qui
pullule encore dans la plupart
des lacs. Cette question intéresse
plus sérieusementle public qu’on
semble le croire ; quand les lacs
des Laurentides seront vides de
poisson ce sera tous les aus des
sommes considérables que per-
dront les colous et le public voya-
gour se sera privé d'un amuso-
ment qui lui est cher.
A quoi servent toutes les lois

de prohibition que nos gouver-
nements ont passées si la plupart
du temps, comme cela arrive an-
jourd'hui, elles restent lettres
mortes ? Il y a bien les garde-pè-
che, mais les uns sont rétribués à
même les amendes qu'ils pour-
raient collecter des délinquants
qu'ils doivent poursuivre à leur
risque et péril, ce qui n’est pas
encourageant; les autres sonttel-
lement peu rétribués qu'ils ne
font généralement ancune démar-
che, fs laissent tout faire tout
passer. Aussi tous les moyens de
détruire la truite des lacs sout
bons : c'est la pêche en temps dé-
fendn,ce sont les filets de toutes
sortes, les lignes dormantes, les
dards, etc, et ce qui est pire en-
core, c'est la destruction en bloc
à la dynamite. Du train que vont
les choses, la truite des lacs sera
un mythe avant quelques années
et nos montagnes, si charmantes,
si pittoresques, auront perdu une
de leurs principales attractions.
Il serait cependant ussez facile
d'arrêter le mal tandis qu’il en
est temps encore, Que faudrait-il
pourcela ? Un personnage distin-
Qué qui s'intéresse vivement à
cetle question me suggérait l’au-
tre jour les moyens de protection
suivants qui me paraissent des
plus efficaces ; lo Il faudrait de
toute nécessité nommer des gar-
de-pêche assez rétribués pour
qu'ils fissent sérieusement leurs
devoirs ; 20 Ne permettre de pé-
cher dansles lacs qu'alternative-
ment, quetous les 2 ou 3 aus ; 30
limiter le nombre de poissons que
pourrait prendre une personne
dans une journée.
Commeje le disais en commen-

çant, cette question intéresse sé-
rieusement tous les cultivateurs
des montagnes, tous les touristes
et le public en géuéral, il vaut la
peine de s’en occuper av plus tôt
Jo laisse à d'autres plus compé-
tents que moi de la traiter plus
au long.

#Tx

Le sarrasin enrichit-il le sol où
il.croit ? C'est une question qu'un
abonné pose au “ Farmer's advo-
cate ” et à laquelle ce dernier ré-
pond de la manière suivante :

* Le sarrasiu n'ajoufe aucune

fertilité au sol où il pousse, car ce
n'est pas comme le trèfle une
plante qui recueille l'azote del'at-
mosphère ; mais d'un autre côté,

laracine du sarrasin agit mécani-
quement sur le sol, le rend plus

—

meuble,il a aussi la propriété que

nlusicurs autres plantes possèdent

avec lui de s’assimiler des princi-
pes fertilisants que d’autres plan-
tes commele blé, l'orge, l'avoine,

ne pourraient prendre ; l'on sup-

pose que la racine du sarrasin se-

créte un suc qui dissout ces prin-

cipes fertilisants et les rend assi-
milables ; cepeudant cet avancé

n'est pas encore prouvé. Le sarrs-
sin croît dans un terrain relative-
ment pauvre où une autre récolte
ne pourrait ven.r. Le cultivateur

en engraissant tant soit peu la
pièce qu'il eusemence avec ce
grain est toujours certains de
prendre une bonne récolte de sar-
rasin et de pouvoir plus tard
avoir une bonne récolte d'avoine
ou d'une autre céréale, pourvu
que ce ne soit pus du blé d'Inde,
car il est reconnu que ce grain ne
vient pas bion après le sarrasin. ”

——-e———

A l'hôpital :

Un professour de chimie à un mala-
do: “ Quelle cost votro profossion ?—
Le mulado, qui a uno affection de poi
trine : * Musicien, monsieur.” Le pro-
fossourà ses élèves: ‘“ Enfin, mossieurs,
jo trouvoici l'occasion du vous démou-
trer co qno jo vous ui souvent dit &
l'amphithéâtre: c'est que la fatigue et
les ciforts causés dans l'appareil respi-
ratoiro par l’action de soufller duns Jo-
instruments do musique étuiont une
eauso sréquento do l'affuction dont cet
homme so plaintaujourd'hui.” Puis au
malado: “ De quel instrumout jouez
vous?"—Le malade: “ Lo la grosse
cais-o."

 

Changementsd'heures
Les trains passent À Trois-Rivières

comme suit:
Montants, allant vers Montréal :
Express de nuit, arrive à 1.55 hrs.

a, m. part 4 2.10 hrs a, m,
Express de Joon arrive à 11,48 brs

dem, part à (2,02 hrs p. m,
‘Traiu ravide, arrive à 5,05 hrs. p.

m, part à 5,20 hrs p. me
Descendants, allant vers Québec:
Express de nuit. arrive à 2 40 hirs

a, wm, part à 2,55 hrs a. m,
Train rapide, arrive à 11,05 hrs a.

m, part & 1106 hrs a, m.
Express do jour, arrive 47 hrs p.

m. part à 7.15 hrs p. m,
Ligne des Piles:
Les trainsarrivent à Trois-Rivières,

à 8,45 hrs à. mu. ct à 4,40 hrs p.m,
Lestrains partent de Trois-Riviè-

res à 11,25 hrs a, m,et à G hrs p. m.
Le train local, de 5,16 es a, m

pour Montréal et le local de Montréal,
arrivant à 9,15 hrs p. m, sont discon-
tinués, pour là eaison d’été,

Amateurs de chevaux
LisEz cect :

J'ai fail usage du MiNann's Lint-
MENT pendant plus d’un an pour mes
chevaux, Je cousitère que c'est le
meilleur que vous puissions trouver,
et je ne saurais le recommander trop
À coux qui désirent avoir de beaux el
Lons ch“vaux.

 

GEO, HOUGH
Livery Slables

Québec,
95 à 103 Ann St

> aor +

Une question Vitale

 
 

 

Un vieux médecin de Diamond
Hill, le docteur Lewis, écrivait à la
date du 14 décembre dernier : © Mon
attention ful dernièrement attirée
sur une préparation dont les mérites
ne peuvent rester inconous: je veux
parler du remède de l'un de nos mé-
decins les plus en vue, le * Régula
teur de la santé de la femme ” du
Dr Larvivière, ne Manville R, I, 8i
une femme où fille devient mélanco-
lique, lauguissante, faible, nerveuse,
avec douleur dans les reins, Pabdo-
men el l'estomac,ju prescris de suite
le * Régulateur "et un plaster sur
les reins, et deux semaines ne se pas-
seul pas sans que mes malades vien
nent me dire qu'ils sont mieux, Mer
confrères trouveront dans le ** Ré-
gulateur ” un remede efficace pour
ce que les lemumes appellent le “ Beau
Mal,” Le * Régulateur ” et les © Ie.
male Plasters ” se veudent daus tou
te bonne pharmacie, Si vous n’en
trouvez pas, ecrivez au Dr, Larivié
re, Manville, R.Plasters envoyés
ar la malle, sur réception de 25c
oyez cerlains que le nom du Dr

Larivière soit surles bouteilles.
MM. Evans & Sons de Moutréal P.

Q. agents généranx pour le Canada.

MUSIQUE
et livres de musique de toutes

rtes. Toutes espèces d'insteu-
ments de Musique, Manufactu-
Tiers de Tambours et autres ins-
ruments pour Fanfares, Etc,
Graveurs, [mprimeurset Editeurs
de Musique.
En achetant de nous, vous aves

le choix du plus grand assortiment
d'aucun établissement au Canada.
Pour sauver de l'argent, deman-

dez nos prix avant d'acheter ail
leurs, ceives pour nos ç
gues, mentionnant ce dont vous
avez besoin.

WHALEY ROYCE à CO., Toronto, Ont.
104-84—18

À VENDRE

  
  
  
   

  

 

Conditions faciles. S'adresser à

R. KIERNAN,Réglstrateur,
26-1-04—jne Agent, rit la névralgie.

pme

   

La magnifique propriété située au
T coln des rues du Fleuve et du Platon,
iad appartenant a lon. J, K. Ward, cst

offerte en vents au prix do $7,000.00 Quebee..-.

PROPRIETE A VENDRE

; Magnifique propriété commerciale,
SUR) situéo dans le contre des aflaires,

dH rapportant 10 0;0 do revenu anpurl,

eu trés bon ordre.
La maison est on briques à trois étages,

avec un hangar en briques à deux étages.
Pourplus amples informations, S'adrosser à

N. MARCHAND & Cs,
43, Rue du Platen,

10-7-94-jn0, Trois-Rivières.

ÉTh Maisons à Vendre ÉTÀ
Grand avantage pour une personne qui

désire prendre commerce

 

 

 

Deux magnifiques maisons, dont une en
briques, avec cuisine et autres dépendances
modernes, et l'autre en Lois, à 2 logements,
avec toutes les améliorations modernes, toutes
deux situées près de Ja garo du O, P, R.
Excellent poste d'affaires pour une personne
qui voudrait tonir un cominerco quelconque.

Conditions très avantageuses.
Pour toutes informations s'adrasser à

CHARLES PAGÉ,
Magasin Benudry & Fagé,

22-6-94 Trole-Aivières,

A VENDRE

La magnifique propriôté à 3 Gta.
Tr gus avec dépendances et grand jar-
fi din appartenant autrefois A J. Uar-

nard, Écr, située sur Ja rue St Char-

 

les, No 117, Trois-Rivières, Conditions faciles
ot Îibéralos.

S'adresser au Révd. M. Marchand, curé de
Gentilly, P.Q., on N, Marchand, 'Troin-Ri-
vières. juo.

 

Le MiNaRD'S LINIMENT gué-
rit les brûlures,

 

Aux Dames!

Aux Demoiselles !

Nouvelle Méthode de Coupe

Mavans JUS HAMEL,à l’honneur d’an-
roncer à ses anciennes clientes et au public
en général qu’elle vient d'ajouter à son étu-
blissement de modiste, ‘pour la confect'on
des robes et manteaux, tune nouvelle métho-
de de coupe, qui donne toujours satisfaction
garantie, dunl'ajustement.

Voici le diplôme qui lui a été décerné à
l’Académie de Coupe de Robes, de Madame
ti. L, Ethier, 38 Rue St-Denis. Montréal.

ACADEMIE DE COUPE DE ROBES
t Règle Systématique du Tailleur Français

Améllorés et patentéDame KL Ethier. par Dolle Sutle Pentey

Diplome e lére Classe
Décernée i Madame Jos. Hamol, Trois-Rivié-
res, I’. Q.

Datô le 9 février 1894.
Dame E. L. ETBIER. Principal

Mrs JULIA PENLEY, inventeur.

 

 

Pour l’avantuge des Dames et des Demoi-
selles qui déairernient apprendre cette mé-
thode, je donnerai des leçons et montrerai la
méthode de couper qui est reconoue la plua
simple, la plus aisée, duunaut des résuliata
tels que désirés, © s'apprenant daus quel-
ques jours.
La coupe comprend le dessins des patrons,

l’assemibll e, l’esssyage, Ja rectifiction la
arniture du corsuge, la jupe, le manteau et
e dotman, Comme par le passé, j’apporte-
rai une grande attention aux comiinies que
l’on voudra bien me confier,

Mde Jos. Hamel,
13-3—1a 6 Bt-Georges Trois-Rivières

 

BUREAU de POSTE
— DES—

TROIS-RIVIERES

18 Juin 1894.

 

MALLES [Anxivis.| Dirarz,

 

PAR LE PACIFIQUE.

Section Ouest,

ExPanes,

Montréal ot Ouost...……..….….. 11,20A.M.]11.30 A. M.
Yarunchiche, Rivière du Loup. i" “
Maskinongé, Berthier ut Borel “ “
Etats-Unis lst of Guest. ..... "
ULIAWR  Lessacc sors eo necccenss « _

Section Bot,

ÉxPhELE,

bee ot Ei
hawplain

Batiscan ot Bte-,

PAR LE GBAND THONG.

Elate-Unis(Btt}...….….0.….…0.. 9.30A.M,|11.00 A, M.

  

 

ol 12-10P.M- 10.4% A M.

BL@régoire..cosorseceesses *.3vA.M.[2:30 §, M.

Arthabaskast Cantons dol'Fet «
Nicolet ot LnBaio..…..so

PAR TERRE.

Booanomutte..ooeeraesasivoens 8.00 A,M.
Gentilly, St Plerroles Borquetal "
Bt Jean D, O. ot la Rir. Bud ”

8t Maurice ot St Narole 10,80A,M./ 1.
St Etienne... =

   

 

   
  

 

+o J10.00A.M,

| $00AM. 8,00 P, M.“ ni

 Grandes Piles.
Bt Tite Jonetloi
Bt Tite...
Bia Thicle
Bto Thacls.
Lac au Bable.
N. D. des An;
Lac la Tortue.
Grand’Mère
Bte Flore...
Forges Radnor “ "

BUPPLEMENTAIRES.

6.26P.M. [10,20 A. M.

“ “
" EU

 

  lontréal   
 

Len boîtes aux cofna dos rues sont visitées
à 9.00 A. M, 3.00 P. M. et 7.15 P. M.

Le- lettres enrégistrées doivent être mallées

Le MINARD’8 LINIMENT gué- 20 minutes avant lo départ de chaque malle,

C. K. OGDEN, N. P,
Trols-Bividres, 18 Juin 1004,

  

  Sp

N’OUBLIEZ PAS
QUE CEST CHEZ

GARIEPY & PANNETON
QUE VOUS TROUVEREZ LE MEILLEUR CHOIX

D'Etoffes à Robe, S r gs, Tw ds t Nou-

voautés on Soies, Velours, Dentelles

ET AUTRES GARNITURES, ETC.

um Les Marchandises ourllement RrquesSont Supérieure fm
À celles de l’année dernière
 

   

Elles sont plus de goût que l'aunée dernière. Le prix est plus bas que

jamais. La nouvelle marchandise estoujours préférée à l'ancienne,

qui n'ayant pas été veadur en bon letmps, vous est off-rte à des

prix qui sont loujours trop élevés rour des anciennes tnodes,
e————————

La Mode c'est le Nouveau et le Nouveau est chez

GARIEPY & PANNETON
142, - Rue Notre-Dame, - 142

TROIS-RIVIER Os
82-2—94—l4

  
 

Librairie du Sacré-Cœur
0

P. V. AYOÏTE
BIDRATRE-BDITRUA

171 & 173, Notre-Dame
Portes voisine de la Banque du Peuple

TROIS-RIVIERES

0:

Rappelez-vous que M, P, V. AYOTTE est en position plua que jamais de donter ls

plus grande satisfaction, tant sous le rapport des prix que In qualité de ves marchandises

qui consistenten articles de librairie, tel que :

Livres de de piété et autres,

Livres classiques de toutes sortes,

Objets religieux et de fantaisie,
Imageries, Chapelets, Médailles, Croix,

Chromos, Albums, Articles pour flours,
Cierges, Huilo d'O.ive,etc.

mw En Gros et en Détail 22
0

Reliure entous genres
Livres Blancs pour les Banques, et pour le Commerce,

Réglage, Numérotage et Perforage,
Reliure du Luxe, une Spécialité ;

0

§@ Les ordres par écrits recevront la plus stricto attention

P. V. AYOTTE, Libraire,

. BFRGERON
Horloger, Bijoutier & Opticien

30, RUE DES FORGES,30
En face du Marché, TROIS-RIVIERES

Li nous fait plaisir d'an-
noncor à nos umis ot su
public on général que nous
avons muinteunnt on mugs:

sin les

Nouveaux JONCS SANS

SOUDURES
Le fini ot la bonté do cos

jones los rendont de boau-
t» up supérieurs aux anciona.

  

 

 

 
 

  

 
 

 

Nous fuisons uno spécialité de In vente
dos Lunettes & Lorgnons pou
toutes los vues Lunottes et Lorgnons concs
Vos et convoxos, on or ot on argont. Les in
truments d’optiquo sont des plus complets

 

Vous trouverez aussi un assortiment de
plus complotsdo Montres, Horloges et Bijou

terios de tout genre ; Joncs de muringe faits sur commande dans lo plus cour
délai. Réparsgo de Montres, d’Horloges ot Bijoutories fuils aux plus bas pris
»= Muntre Nilverime garantis, avec un bon mouvement américain

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

A. BERGERON,
Horlogeret Bijoutier,

8-6-92—6m En Face du Marché—Trois-Rivières

  
 

Impressions de toutes sortes exécutées à
bref délai et à des prix très réduits aux ateliers

du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dame

Trois-Rivières.  
 

 

IMPRESSIONS
— DE —

LUXE
Avec les types les plus
récents ct du meilleur
goût de façon à satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau de

TAIFLUVIEN
171 & 173

NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

HHAE

On imprime 3 cet ate-
lier avec ponctualité et
dans les derniers goûts
typographiques tousles
ouvrages de ville, tels
que :

Placards,
Pancartes,

Cartes d affaires,
Entétes de comptes,

Entétes de lettres,
Blancs de Regus,

Blancs de Billets
Enveloppes,

Catalogues,
Pamphlets,

Circulaires,
Programmes,

LettresFunéraires
Factums, Ete., Etc.

Mttdi

Des échantillons de

tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nosate-
liers, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-

ser de leur commande

pourront faire leurchoix

FeddedENE

Notre collection de
types de.goût et d’orne-
mentation estdesmieux

choisies et des plus va--
riées.

Toute commande par
écritsera exécutée sans
délai.

Toute communication

devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIERES, P.Q

en eepmm— ——

teere

rt

LB TRIFLUVIEN, Vendredi 18 Juillet 1894

 

 


